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terre & ceux d'EcoJJe s'afjem - 
b lent pour la réunion des deux . 
Royaumes. Jacques prend le 
titre de Roi de la Grande-Bre- 
tagne. Il refuje de nouveau de 
fournir des fecours d'argent aux 
Hollandois , page * i 

CÉRe’ MONIAL qui s'obfer- 
voit à la Cour de France , fous 
les régnés de Charles IX, Hen- 
ri III & Henri IF , dans les 
Audiences données aux Am- 
baffadeurs desPuiffances étran - 
• gérés , . • 4} 

Plaintes du Duc de Sa- 

• • • 
a nj 
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voye contre l'Efipagne. Il offre 
de nouveau à la France , dl atta- 
quer le Milane £ , 5 3 

Trahison de Nier argues , 
l'un des Députés des Etats de 
P rovence , concertée avec 1 Am - 
baffadeur dEf pagne auprès de 
Henri , pour livrer MarJeilCe 
aux Efpagnols y 59 

Henri fait Jonder le Foi d An- 
gleterre , pour favoir fi la 
France devoit augmenter ou 
diminuer les fecours qu'elle 
fourniffoit aux Hollandois . 
Il EJpagne demande défaire des 
levées en Angleterre , & d'en 
choifirles Commandons. Défia • 
vantage des Hollandois fur 
terre , & leur avantage fur mer , 

8a 

l'E S P A G N e fie plaint de ce 
que fis vaiffeaux ne trouvent 
point un a fi le fiûr dans les 
Ports dl Angleterre . Jacques 
obtient des Hollandois , quils 
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les laijferont paffer en Flandre. 
Eloignement extrême de ce 
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tes de l'Univerfité d'Oxfort , 


pag. 104. 
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Pays : rôle que fes peuples 
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Les Vénitiens s'allient avec les 


Grifons , à l'infçu de la France 
& de VEJpagne. Mouvemens 
que cela occajionne de la pan 
des deux Cours . Le Comte de 


Fuentes , voulant rendre cette 


Alliance inutile ,fait bâtir un 
Fort à Ventrée de la Valteline , 
le feul pafjage par ou l es Puif- 
fances d'Italie pouvoient rece- 
voir du fecours de la France , 
depuis Véchéange du Marqui- 
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bir l examen . Ce point & tous 
les autres s* accommodent y au 
gré de toutes les deux , par la 
médiation de la France , 9 6 
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naux agréables à Henri IV, 
Le Roi de Congo envoyé un 
Ambaffadeur pour prêter obéi f- 
Jance au S. Siégé! Venife faft 
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131 
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V égard des Hollandois & de 
ce même Prince , 184 
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Les Commijfaires d'Angleterre 
& ceux d'EcoJJe saffem- 
. blent pour la réunion des 
deux Royaumes. Jacques 
prend le tître de Roi de la 
Grande-Bretagne. Il refufe 
de nouveau de fournir des 
fecours d'argent aux Hol - 
landois. 

Xj ondres fentic aufli vivement 
que Paris la perte d’Oftende. Les 
Conférences entre les Commif- 
V \ Partie . A 
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♦faites d’Angleterre & ceux d’E- 
cofié pour la réunion des deux 
Royaumes venoient de com- 
mencer. Jacques harangua l’Af- 
fembl.ée fur l'utilité de la réu-r 
nion 9 & dit que fi les Ecof- 
fois ne l’avoient point recher- 
chée jufqu’alors , on devoir l’at- 
tribuer aux obftacles éternels 
de la part de la France , de 
même qu’au motif de Réligion , 
qui avoit porté le Cardinal 
Saint André & d’autres Grands 
de l’Ecoffe à préférer Fran- 
çois II ( a ) à Edouard VII , pour 
époux de Marie Stuart fa mere. 

Jacques s'efforça de faire agréer 

à l’Auèmblée, le titre qu’il ve- 

noit de prendre de Roi de la 
_ « 

Grande-Bretagne par une Dé- 
claration qui donnoit de l’hor- 
reur à toute l’Angleterre. Il 


(a) Roi de France , fils de Henri II, 
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voulutqueles Commifiàires An- 
glois 8c Ecoflois fe ferraflent 
Ja main & s’embraflaflent , en 
ligne d’alliance fraternelle en- 
tre les deux Peuples. On con- 
vint d’abolir toutes les Loix & 
Coutumes des deux Royaumes , 
que la haine & le mépris réci- 
proque a voient fait établir. On 
propofa le Commerce égal ôc 
libre entre l’une & l’autre Na- 
tion. Ce point rencontroit des 
difficultés de la part des An- 
glois ; parceque les Ecoftois , 
au moyen des Privilèges dont 
ils jouifloient en France , pou- 
voient s’avantager beaucoup du 
trafic de l’Angleterre. Quelques 
Membres de la Chambre- Bafie 
dirent que les Ecoflois ne pou- 
voient abfolument prétendre au 
droit de Bourgeoifie Angloife , 
à l’égalité de Commerce &: des 
autres Privilèges , s’ils ne renon- 
çoient à leur alliance avec les 


4 Mémoires 
François , naturellement enne- 
mis des Anglois. 

Ce n’eft point là une confé- 
quence nécefîàire , répondit 
Cecile ( a ). Les alliances , pour- 
suivit le Chancelier , étant entre 
les Souverains &c non les Peu- 
ples 3 Sa Majefté eft Maîtrefle 
de rompre celle qu elle a avec 
la France , ou de l’entretenir, 
Loin de détruire les Privilèges 
des Ecoflois , ils faut plutôt 
chercher à les accroître. Us 
doivent être pour les Anglois , 
ajouta le Prefïdent d Ecolïe , 
un motif d’unir plus volontiers 
notre Nation a la leur , a caufe 
de l’avantage que nous apport 
terons à la Couronne , fous la- 
quelle les deux Peuples auront 
à vivre, 


( a ) Le principal Miniflre d'Annie-? 
rleterre fous Elifabeth & fous Jacques, 
fpyeî ci* devant 


Digitized by Ce 


Secrets. y 

Tandis que cette réunion * 

fe faifoic , l’Ambaffadeur de I ^°5* 
France , en vertu des ordres de 
fon Souverain , fe rendit chez 
S. M. Britannique , à laquelle 
il parla de la maniéré fuivante. 

Mon Maître confîdérant le be~ 
foin preffant ou les Hollandois 
fe trouveront, l’année prochai ne, 
d’être foutenus contre -les efforts • 
des armes Efpagnoles , 6c que 
Votre Majefté 6c lui font obli- 
gés par le Traité qu’a négocié 
Rofny de leur fournir un gros 
fecours d’argent , offre le pre- 
mier d’ufer à leur égard de la 
même générofité que l’année 
derniere ; de faire tout ce que 
fes engagemens 6c fes intérêts, Dépcch’s 
qui lont les memes que ceux de aj Roi du 
l’Angleterre, exigeront de lui ; 6 de Déc. 
perfuadé de la fidélité de Votre l6 °4 > 
Majefté à tenir fa promeffe fur 
le même objet , 6c de fon in- 

A iij 
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6 Mémoires 

clination à concourir à le rem* 
plir. 

Jacques , d’un air où Beau- 
mont apperçut de l’étonne- 
ment , répondit. Je loue fort la 
bonne volonté du Roi de France 
à l’égard des Hollandois : mais 
je ne crois point etre engage 
avec lui par notre Traité à 
continuer de leur fournir des 
fccours d’argent , ni qu’ils foient 
dans un befoin fi preiTant qu’ils 
le difent &. que votre Maître 
fe l’imagine. 

Jacques s’étendit en fui te au 
long fur le gouvernement im- 
prudent de l’Efpagne , la con- 
fufion de celui de l’Archiduc , le 
mécontentement des Troupes, 
Je manque de Généraux, l’avanta- 
ge que la prife de l’Eclufe don- 
noir aux Hollandois de faire des 
entreprifes fur la Flandre , le peu 
de préjudice que leur portoit la 
paix de l’Angleterre avec l’Ef- 


Secrets* *j 

pagne , la confiance qu’ils dé- 
voient continuer d’avoir en fa 
per fan ne. Enfin ce Monarque 
faifant voir qu’ils fe trouvoient 
dans un meilleur état qu’aupa- 
ravant , voulut donner à en- 
tendre qu’il éroit furpris du 
fouci du * Roi de France à fort 
fiijet , & qu’il venoit ou d’om- 
brage , ou de quelque motif dé- 
placé. 

L’Ambaffadeur s’étudia à le 
défabufer d’une idée aufii con- 
traire à toute raifon & aufii préju- 
diciable , que celle de la préten- 
due amélioration de l’état des 
Hollandois. Il tâcha de lui per- 
fiiader que , l’année fuivante i 
les Efpagnols feroient tous leurs 
efforts pour les opprimer -, &C 
qu’ils ne pourroient réfifter qu’a- 
vec le fecours de leurs amis. La 
nature de leur Gouvernement , 
pourfuivit-il , fes maladies fecre- 
tes , 8c la durée d’une guerre 

A iv 
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j ^ fi ruineufe empêchent qu’ils ne 
foient dans la (ituation que Votre 
Majcfté imagine. Ils ont befoin 
au contraire d’un gros fecours 
d’argent de la part de leurs voi- 
fins , principalement de celle 
de Votre Majefté , qui eft un 
des principaux & des plus pro- 
ches : outre qu’Elle cfi: engagée 
à y contribuer par la promefie 
réciproque entre Elle mon 
Maître , & par leur intérêt com- 
mun. 

Je ne me fuis engagé par le 
Traité , répondit Jacques , à 
fecourir les Hollandois , que 
l’année oix ils furent déclarés 
République. — Il infifta fort fur^ 
le mot prèfentement qui fe trou-' 
ve dans letroilîeme article , de 
même que fur la repréfentation y 
que Rofny , qui avoit ménagé le 
Traité, lui avoit faite, au fujet du 
péril dont le fiege d’Oil:ende,& la 
paix que S. M. vouloit conclure 
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avec l’Efpagne menaçoient les 160$. 
Hollandois. Par cette paix , 
ajouta Jacques , j’ai promis de 
ne plus leur donner des fecours 
d’argent ; enforte que mon hon- 
neur me défend de les aider au- # 
trement que de levées d’hom- 
mes St de ma bonne volonté. 

Que le Roi de France , qui a 
un prétexte plus jufte St de meil- 
leurs moyens de leur fournir des 
fommes , le faflè , fans me pref- 
ferd’y contribuer avec lui. Quant 
à moi , je continuerai de leur 
rendre tous les bons offices qui 
dépendront de ma perfonne. Je 
ne les prefTerai point de faire 
d’accommodement contre leur 
gré ; je n’exigerai- ni l’inté- 
rêt ni le principal des fommes 
qu’ils me doivent ; St je leur 
laiiïerai tenir les Ports de Flan- 
dre bloqués , au préjudice de 
mes propres fuj ets. 

L’Amtafladeur de France lut 


î 

I 

I 
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à Jacques les articles du Traité ; 
afin qu’il confidérât les vrais 
motifs qui avoient porté les 
deux Rois à y confentir fans 
reftriction ; afin qu’il vît que le 
mot préfentement ne fervoit qu’à 
défigtier le payement de la fom- 
mcqui devoitêtre comptée alors, 
èc qu’on ne pouvoir pas en inférer 
que le fecours ne devoir point 
être continué ; d’autant mieux 
que l’Angleterre l’avoit fait four- 
nir encore dans l’année où l’on 
fe trouvoit. Enfin FA mba {Hi- 
deur lut à Jacques le Traité , 
pour le lui faire reconnoître di- 
rectement fondé 3 non - feule- 
ment fur le fecours que les deux 
Rois dévoient fournir aux Hol- 
landois , mais fur l’obligation 
qu’ils s’étoient impofée de les 
défendre contre les Efpagnols 
jufqu’à ce qu'ils leur euflent 
procuré un accommodement 
équitable , & fur la crainte que „ 


Digitized by C 


vjQo<ÿe 


Secrets. ii 

«durant une (i longue négocia- 
tion , ils ne fuccombaflent d’é- 
puifement. Dans tous les arti- 
cles, pourfuivoiti’Ambafladeur , 
on ne trouve que cette feule 
reftriction en cas que les Hol- 
landois veuillent adhcrer à nos 
avis. Or , outre qu’il n’eft pas 
vraifemblable qu’elle regarde 
uniquement le prêtent , elle fub- 
flfte en entier quand au fond : car 

* les Hollandois ne réfutent point 
de donner leurs avis. Mais quand 

a Votre Majcfté ne feroit pas liée 

* par engagement à fecourir les 

> Hollandois , Elle devroit natu- 

rellement le faire , 6c au jour- 

- d’hui plus que jamais , par une 

ix raifon d’Etat très évidente. Je 

1- la prie de confidérer avec attem 

511 tion les fâcheufes conféquences 

les pour la caufe commune & le 

)ls prodigieux avantage pour les 

:nt Efpagnols, fi mon Maître voyant 

;nt Votre Majefté chercher à fe fouf- 

je, 


l 60 jr 
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j £ 0 - traire à l’exécution du Traité , 
concevoit des ombrages fur les 
difpofitions , & prenoit de nou- 
velles réfolutions à Ton exem* 
pie , comme on l’y excite de 
toute parc. 

Ce difcours fit imprefOoil 
fur Jacques. Je ne me déta- 
cherai jamais , dit- il , de la 
France en aucune manière. 
Je tiendrai la promelTe q-ue 
j’ai faite de fecourir avec voure 
Maître les Hollandois. C’effc 
pour cette raifon que je 11e 
voulus m’obliger à rien de con- 
traire , d’une maniéré exprefle , 
dans ma paix avec l’Efpagne. 
Je crois pouvoir , fans l’en- 
freindre , les aider d’hommes 
ôc de confeils , mais non d’ar- 
gent. Le réfus du dernier de 
ces trois fecours n’eft pas 
oppofé à mon Traité antérieur 
avec la France. Je m’eftime 
quitte des engagemens qui 
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ne lioient far cet article. J’invi- “T" 
ailes Hollandois , l’année dcr- 1 ** 

liere , à traiter avec les Dépu- 
és de PArchi - Duc. Sur la 
arole que j’avois des Efpa- 
nols , je leur promis de leur 
rocurer un accommodement 
aifonnable. Ils le refuferent ; 

C depuis ils ont déclaré , d’une 
açon plus pofitive , leur hor- 
eur pour tout accommode- 
lent. Or s’ils s’endurciflent 
ans leur opiniâtreté , eft - il 
îfte que le Roi de France 8c 
loi foyons engagés par un 
'raité à les fecourir toujours, 
mfin j’attendrai leurs Dépu- 
és f pour me mieux informer 
e l’intention de ce_ Peuple 
in fi que de l’état de fes affai* 
es , pour chercher quelque 
loyen légitime de le contenter , 

C accommoder le tout avec 
lonneur. 

L’AmbaflTadeur de France dit 


I 
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à Cecile dans un long entre- 
tien. Il faut confidérer la na- 
ture , le fondement 6c l’cfpric 
des articles du Traité entre 
votre Maître 6c le mien , 6c 
non le fens littéral. Quelque 
clairement qu’un Acte foit con- 
çu , lorsqu’une des Parties veut 
fc fouftraire à l’obligation de 
i’obferver, elle trouve toujours 
quelque reftriction honnête. 
Dans ces fortes de chofes , il 
faut avoir égard à l’intention 
6c à l’intérêt de ceux qui con- 
tractent. La défenfe des Hol« 
landois étant la véritable rai- 
fon qui a porté les Rois de France 
Sc d’Angleterre à traiter , quelle 
apparence y a t’il que leurs Ma- 
jeftés ne fe (oient engagées en 
leur faveur, que pour une an- 
née ? tandis fur-tout que leur 
befoin e(t plus grand que ja- 
mais , à caufe des nouveaux 
périls auxquels les expofe la 
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paix de l’Angleterre avec l’Ef- 
pagne. 

Cécile répondit. Jamais le 
Roi d’Angleterre n’eut , je crois , 
la penfée de s’engagera fecou- 
rir les Hollandois au* de-la du 
rems où il auroit fait fa paix 
avec l’Efpagne , ni de l’année 
où les articles entre le Roi de 
France & lui eurent été arrêtés. 
Le mot préfentement qui fe trou- 
ve dans le fécond article 3 de 
les mots comme durant la né - 
gociation de cette affaire ren- 
fermés dans le troifieme , doi- 
vent s’entendre de la négocia- 
tion de la paix , de non de 
l’accommodement des Hollan- 
dois : comme le fait voir le 
fens de celui-là , d’où celui-ci 
ert: dérivé. Dailleurs Jacques a 
plus fecouru les Hollandois 
depuis deux ans qu’il eft fur le 
Trône , que n’a fait Elifabeth , 
es dix dernier.es années de fon 


1605. 
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j g Q < . régné. Il fait très - bien qu’ils 
} * ont en horreur tout accommo- 
dement. Auffi, ne les y forcera 
t'il point , foit parcequ’il ne le 
croit pas poflible , foit parce- 
qu’il n’eft»pas fâché qu’ils con- 
tinuent d’être en guerre. Il ne 
lespreflera pas nonplus d’acquit- 
ter les dettes qu’ils ont contrac- 
tées avec l’Angleterre , à caufe 
qu’il le regarde comme inu- 
tile ( a ). Puis donc que mon 
Maître leur rend de fi bons offi- 
ces , ils doivent s’en contenter , 
&C ne point exiger de lui au- 
delà de fes forces. Le Roi de 
France , aflîiré d’un coté , par 
Je témoignage même des Hol- 
landois , de la droiture des in- • 
tentions de mon Maître ainfl 
que de fa bonne difpofition 
pour la caufe commune , coii- 

.noifianc 


C a ) Yu leur impuiflancc. 
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floifïànt de l’autre fes befoins 
dorndliques , Tachant la déli— 
catefTe qui lui fait craindre 
de porter atteinte à la paix , 
ne doit point l’inviter a con- 
tribuer à leur fecours malgré 
lui. Il doit bien plutôt y four- 
nir feul quelque tems encore ; 
parce qu’il en a plus de pré- 
textes, &c que Ton Trône mieu# 
affermi le met davatage en état 
de parer à l’envie & aux événe- 
mens. Il doit enfin ne s’ofFenfer 
ni fe fcandalifer , fi Jacques ne 
vent point enfreindre la paix 
pour fi peu de chofe. 

Si le Roi d’Angleterre , re- 
prit TAmbafladeur , croit man- 
quer de foi aux Hfpagnols en 
fournifïant des fecours d’argent 
aux Hollandois ( fecours qu’il 
peut , félon moi , juftifier a«u- 

Ï >rès du Public par des raifons 
ecretes ) il faut , ce femble , 
néceffairement qu’il fe réfolve 
F Partie. B * 


/ 
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d’être accufé de manquer aufïi de 
foi au Roi de France , s’il les 
refufe. Or cette conduite feroic 
regardée comme un mépris ÔC 
line défiance à l’egard de mon 
Maître comme une crainte ex- 
cefîîve à l’égard de PEfpagne , 6c 
une efperance peu généreufe 
d’en obtenir des faveurs. Cela 
£roit capable de produire dans 
le Roi de France de grands 
ombrages , &. de refroidir fon 
z.éle ardent pour l’intérêt ge- 
neral. Je défirerois favoir fi, dans 
Je cas où l’Efpagne lui décla- 
reroit la guerre à caufe des 
fecours qu’il continue de four- 
nir aux Hollandois s le Roi 
d’Angleterre vou droit s’armer 
pour fa défenfe , ou du moins 
remplir les conditions de leur 
Traité. Le Roi d’Angleterre , 
répondit Cecile , ferme dans la 
résolution de ne point fournir 
des fecours d’argent aux Hol- 
landois , pareequ’il veut garder 



Secrets. 19 

religieufement fa parole à l’Ef- ’ 
pagne , ne renoncera jamais 
pour cela à la promefle qu’il a 
engagée à Henri de les protéger 
de concert avec lui. Il ne refufe 
point de leur fournir du fecours: 
il prétend feulement pouvoir 
mettre aujourd’hui quelque difFé- 
rence à ce fecours. Au relie , 
Monlieur , je vous prie d’atten- 
dre que j’£n aye conféré avec le 
Roi. ( C’étoit, à ce qu’on croit, 
pour mieux inllruire l’Ambaf- 
ladeur des intentions de Jacques 
fur cet article. ) 

Henri relfentoit dans la par- 
tie la plus vive de fon ame 
l’accommodement de l’Angle- 
terre avec l’Efpagne , pareequ’il 
craignoit que les avantages que 
Jacques en retireroit , ne le dé- 
tachallent infenliblement de 
fon amitié. Il emploioit les in- 
linuations les plus adroites , pour 
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1 ^ empêcher qu’il ne lui échapât. 

Iôo ÿ Servez-vous , marque-til à Beau- 
pêches montj des motifs de l’honneur &: 
eaamontt de l’utilité de l'Angleterre , pour 
cm zi Dec. perfuader à fon Souverain de 
l 6 o l’ f'atisfaire aux promcflès , que 
nous avons faites tous les deux 
pour les Hollandois. Les affaires 
de- l’Efpagne & ccdles de la 
Flandre vont chaque jour en 
empirant par l’unpnrd en te con- 
duite de ceux qui tiennent les 
rennes des deux Etats , mais 
elles peuvent- fe relever. L’or a 
opéré cet effet plus d’und 1 fois : 
le fuccès du fiege d’Oftende 
la paix avec l’Angleterre en lont 
des preuves. 

Les inrérefles au foutien des 
Provinces Unies doivent extrê- 
mement appréhender que les 
dépenfes qu’elles fupportent , 
jointes aux dégoûts & aux di- 
vjfions inteftines qu’entretien- 
nent chez elles la durée de la 
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guerre 8c le manque d’efpé- 
rance de jamais jouir du repos 
par les armes ou par un Traité 
général , ne les portent toutes 
enfemble ou chacune féparément 
( fi elles fe voient abandonnées 
par ceux qui les ont feco unies 
jufqu’à ce jour ) , à quelqu’ac- 
commodcment , qui , fans les 
délivrer de leurs maux , leur 
donne moyen de fe venger par 
leur propre infortune , de ceux 
qui les y ont délailles. Si les 
deux Rois au contraire conti- 
nuent de les fecourir , comme 
ils en font convenus , ils les 
maintiendront dans l’état où 
elles fe trouvent , ou leur fe- 
ront obtenir des conditions hon- 
nêtes, 8c participeront à la gloire 
8c à l’avantage qui en feront le 
fruit. Il n’en fera pas ainfi 9 fï 
la nécefiité force les Hollan- 
.dois à fe remettre fous le joug 
de l’Efpagne , ou fi le dépit les 

•i T* * " * 
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1605. porte à s’accommoder avec elle. 
Je ne prétends point détour- 
ner le Roi d’Angleterre de les 
exhorter à faire leur paix , s’il 
juçe devoir les y inviter. Il me 
fufiira d’avoir une afîurance de 
fa part que , conformément à 
fes promeffes , il ne les y forcera 
point. 

Si on les voit difpofés à ou- 
vrir l’oreille aux proportions 
d’accommodement > il convien- 
dra qu’on prenne , du confen- 
tement des deux Rois , les voies 
de perfualion pour les y enga- 
ger. Or votre Maître & le mien 
réuflîront plus aifément , H les 
Hollandois voient que leurs Ma- 
jeftés continuent de les fecou- 
rir. Outre cela , les Efpagnols 
feront portés à leur accorder des 
conditions beaucoup plus dou- 
ces , lorfqu’ils verront que la 
France & l’Angleterre ne les 
abandonneront point ; & ils 
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n’en propoferont que de dures 
s’ils les voient abandonnés, quel- 
que difpofition qu’ils ayent mar- 
quée de vouloir s’en rapportée 
à l’arbitrage de votre Maître. 
Soit donc que l’on croie devoir 
engager les Hollandois à la paix , 
ou feulement les maintenir dans 
l’état où ils fe trouvent , il faut, 
conformément à ce' dont on cfl: 
convenu , continuer de les fe- 
courir,jufqu’à ce qu’on les ait mis 
en fureté , ou qu’on les ait vus 
rejetterles avis falutaires qu’on 
leur donne [a). Or jufqu’à pré- 
fent , on ne peut pas dire qu’ils - 
aient été indociles : car la France 
&: l’Angleterre ne les ont point 
encore follicités de concert 
d’ouvrir l’oreille à la paix , 
comme le vouloient les articles 
du Traité entre les deux Cou- 
ronnes. 


(a) Pour l’accommodement. 

B iv 
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Ainfi parla l’Ambaiïadcur de 
France au Miniftre d’Angle- 
terre. Il eue enfuite un entre- 
tien avec le Souverain fur les 
deux points cflentiels , favoir , 
fi S. Majcfté Britannique four- 
niroit des fecours d’argent aux 
Hollandois , tk. fi Elle s’arme- 
roit en faveur de la France , au 
casque ce Royaume fut attaqué 
par les Efpagnols , à l’occafion 
de ce s mêmes Hollandois. 

L’Envoyé de ceux-ci , dit Jac- 
ques à l’Ambafiadeur , m’a vive- 
ment repréfenté le befoin d’ar- 
gent où ils fe trouvoient. Leurs 
nouvelles conquêtes dansIaFJan- 
dre , a-t-il ajouté , les autres 
projets qu’ils y forment , aug- 
mentent confidérablement leur 
dépenfe. Ils fupplient très-in- 
ftamment Votre Majefté de les 
fecourir l’année prochaine , con- 

i ’ointement avec le Roi de 
7 rance. Ce Monarque fe dé- 
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termineroit difficilement à le 
faire feul ; 8c s’ils étoient aban- 
donnés , ils fe verroient réduits 
à recourir à quelque fâcheux 
parti. Au refte , a continué leur 
Envoyé , ils ne peuvent prêter 
l’oreille à aucune proportion 
de paix , parmi le peu de fia- 
bilité du Gouvernement de 
l’Archiduc , dont les Efpa- 
gnols dirigent les maximes en 
même-tems qu’ils font Maî- 
tres de toutes les Fortereiïes. 
Ces raifons , a-t-il pourfuivi , 
font réfoudre les Hollandois 
à ne traiter, avec lui , que 
de voifin à voifin 8c de Prince 
à Prince ; 8c ils prient Votre 
Majeflé de vouloir bien plutôt 
les fecourir , que de les inviter 
à l’accommodement. 



Jacques , après avoir rap- 
porté a i’AmbafTadeur de Fran- 
ce, ce qu’il avoir oui de la bouche 

B v 
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i6oî. l’E nv °yé des Hollandois , 
ajouta. L’état de leurs affaires 
eft meilleur qu’ils ne le repréfen- 
tent , & ils ne font ni dans le 
péril de fuccomber fous le poids 
des armes des Efpagnols, ni dans 
celui defe jetter dans leurs bras , 
faute de reflource. Je ne vois donc 
nul intérêt & nulle raifon qui 
m’oblige de rifquer pour eux le 
repos de mes Etats , & de man- 
quer à mon honneur en por- 
tant atteinte à la paix que j’ai 
faite avec Philippe. Je n’ai ja- 
mais eu la penfée de m’engager 
avec la France à fecourir les 
Hollandois autrement que par 
provifion } & je me crois tout- 
à-fait quitte de cet engage- 
ment , tant à caufe de mon ac- 
cord avec le Roi Catholique , 
que parce qu’ils ont refufé de 
faire le leur à mon exemple. Je 
ne puis donc ni ne dois leur 
fournir des fecours d’argent , 
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cette année. Du refte, je hafar- 
derai plutôt ma Couronne 6c 
ma vie , que de les laifler re- 
tomber fous l’ancien joug , ou 
fe ruiner tout-à-fait. Une forte 
preuve de ma réfolution fur cet 
article , c’eit que je les ai beau- 
coup plus fecourus , que n’a fait 
la Reine Elifabeth. Je ne les 
preiïerai point d’acquitter les 
dettes qu’ils ont contractées 
avec l’Angleterre , tant que je 
les verrai dans le befoin (a). Je 
protefte , fur le falut de mon 
ame , de ne point remettre au 
Roi d’Efpagne non plus qu’à 
l’Archiduc, fans leur confente- 
ment , celles de leurs Villes que 
j’ai en dépôt Je confens qu’ils 
continuent de tenir les Ports de 
Flandre bloqués , au préjudice 
de mes propres fujets. Je fuis 


(a) Jacques étoit dans le befoin aufli , & 
l’Arabairadeur le favoic bien. 

B vj 
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charmé de leurs profpérités èc 
de leur voir pourfuivre la guerre 
contre l’Efpagne. Loin d’être ja- ' 
loux que Henri les fecoure , 
je 1 ui en faurai gré ; ôc je ne fe- 
rois point fâché qu’à mon exem- 
ple , il prît de leurs villes en 
gage. 

L’Ambaffadeur répondit. Si 
Votre Majefté prétend s’exemp- 
ter de l’obligation de fecourir 
conjointement avec la France 
lés Hollandois , à çaufe de la 
paix de l’Angleterre & de l’Ef- 
pagnc , & parceque ces peu- . 
pies ferment l’oreille au con- 
feil que Votre Majefté leur 
donne de la faire aufîî , l’hon- 
nêteté demande qu’Elle inflxui- 
fe mon Maître de fon deiïein , 
au lieu de fe fouftraire brufque- 
ment à fon affocîation. D’ail- 
leurs il fcmble que , fur des pro- 
pofitions vagues & des offres ar- 
tifiçieufes faites aux Hollandois 
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par les Efpagnols , Votre 
Majefté ne doit point leur 
confèiller la paix contre Ton 
propre avantage , ni prendre 
leur refus d’y confentir , pour 
prétexte de difcontinuer de leur 
fournir des fecours d’argent , 
conjointement avec mon Maî- 
tre. 

Jacques répliqua. Je ne m'en- 
gageai à fecourir les Hollan- 
dois, que l’année ou je conclus le 
Traité avec Rofny ; ce Miniftre 
ne fauroit le nier ; &. j’en donnai 
avis à votre Maître. Ma con- 
fcience & mon honneur ne me 
permettent point de leur conti- 
nuer mes fecours , au préjudice 
de la paix ; & il n’y a ni pro- 
meiïès ni intérêts qui puiflènt 
me faire changer. 

L’ambaftadeur reprit. Des in- 
terprétations ü contraires d’un 
Traité aulîi important que celui 
qui eft entre Votre Majefté ôc 
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mon Maître , peuvent pro- 
duire des inconvéniens extrê- 
mes. II aura , je crois , de la 
peine à comprendre pourquoi , 
tandis qu’Elle ne craint point 
d’irriter le Roi d’Efpagne & 
l’Archiduc , en continuant de 
fournir des fecours d’hom ■ 
mes aux Hollandois contre le 
Traité formel qu’il a avec ces 
deux Princes , Elle refufe par 
raifon de confcience de leur 
fournir des fecours d’argent , 
plus aifés à colorer. En effet , 
les fommes qui feroient en- 
voyées h ces peuples , ne fortant 
point de fa bourfe(a) ôc paflant 
par diverfes mains , la met- 
troient à l’abri de l’accufation. 

Je ne puis , reprit Jacques k 
fon tour , pratiquer aufli aifé- 
ment cela que le Roi de France. 


(a) Elles euffent éiè prifes fur celles que 
Henri IV devoit à l’Angleterre. 
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Henri eft mon débiteur , & l’eft 1605, 
aufli des Hollandois ; au lieu 
que je ne le fuis ni de lui , ni 
d’eux. Mais quand même je 
pourrois le faire fans qu’aucun 
homme le fût , Dieu & ma con- 
fcience me le reprocheroient 
fans ceiïè. Henri , par tant d’in- 
jures qu’il reçoit chaque jour 
du Roi d’Efpagne & de l’Ar- 
chiduc , juftifie auprès de Dieu 
& des hommes , les fecours qu’il 
fournit à leurs ennemis [à] ; mais 
je ne fuis point dans cette po- 
rtion. 

Je fouhaite , dit alors l’Am- 
bafîàdeur , que Votre Majefté 
foit toujours aufli fcrupuleufe. 

Mais je crains que les Efpagnols 
ne fe prévalent bientôt , à fon 
préjudice , de fa retenue fuper- 


(<t) Aux Hollandois. 
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1605. fticieufe , & que mon Maître 
ne la croie fondée fur quelque dé- 
fiance à fon égard , ou fur quel- 
que crainte ou efpoir de Votre 
Majefté au fujet des Efpagnols. 

Jacques témoigna erre fore 
fâché que le Roi de France eût 
des ombrages fur fa conduite. 
Il jura qu’il n’entretenoit de 
liaifon particulière avec d’autre 
Prince que ce Monarque. Je 
confens , dit-il , d’être en bute 
à d’éternels reproches de fa part , 
s’il me voit jamais rechercher 
aucune alliance avec l’Efpagne. 
Je me croirois déshonoré , fi 
j’héfitois à prendre la défenfe de 
Henri , au cas qu« Philippe vînt 
à l’attaquer , a l’occafion des 
fecours qu’il donne aux Hollan- 
dois. Mais je ne conçois pas 
pourquoi il me fait propofer au- 
jourd’hui de leur fournir de l’ar- 
gent à fon exemple , vu le peu 
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de fujet qu’tl y a de redouter 
les armes , la puiffance , le 
courage la fortune de Phi- 
lippe. Je confens de confo- 
lidcr par un nouveau Traité , 
la ligue défenfive entre le Roi 
de France & moi. Mais la paix 
que j’ai faite depuis avec l’Efpa- 
gne , m’oblige de demander des 
changemens dans les articles 
dont je fuis convenu avec ce 
Monarque. 

L’Ambafladeur répondit. Je 
ne crois pas qu’il foit befoin 
d’un nouveau Traité, ou fi V. M. 
en defire un , il faut qu’Elle 
s’explique la première. Je trouve 
étrange qu’Elle faffe des diffi- 
cultés fur les articles concer- 
nant une Ligue qui lui eft égale- 
ment utile & néceffaire ; à caufe 
que la différence de Religion 
entre fes Peuples & les Efpa- 
gnols , jointe aux fecours qu’Elle 


I 
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1605. continue de donner aux Hollan- 
dois , porteront Philippe à atta- 
quer plutôt l’Angleterre * que la 
France. Si mon Maître ne peut 
rien attendre d’aflliré de la parc 
deV. M. Elle fera donc ccnfée ne 
point tenir ce dont Elle eft con- 
venue avec Ton Ambafladeur 
extraordinaire (a). Je ne fais 
comment il devra fe comporter h 
l’avenir à l’égard desHollandois, 
féparé d’Elle ni quel fond il fau- 
dra qu’il fade fur fon amitié, 
Jacques répliqua. Je ne man- 
querai jamais de parole à la 
France , de je fuis prêt à la fixer 
par un nouveau Traité. Cé- 
cile (a) foutint que la ligne 
défenfive convenue entre Sully 
de fon Maître , Ôc fondée fur 


(a) Sully, qui avoit été envoyé vers Jac- 
ques avec cette qualité. Voyez ci- devant. 

(b) Le principal Miniftre d’Aaglettcrtp. 
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le fecours d’argent qu’on devoit 
fournir aux Hollandois , deve- 
noit nulle , puifque le Roi de 
France rcfufoit ce fecours. ( b ) Il 
n’eft pas raifonnable , ajouta- 
t’il en même tems , que toutes 
les fois que la France voudra 
venger une injure reçue de 
l’Efpagne , mon Maître foie 
tenu de s'armer avec elle , 8c 
de hazarder fon repos 8c fa (Cou- 
ronne. C’étoic ainli que Jacques 
fe voyant en paix avec Philippe, 
faifoit tout fon poffible pour 
éluder le Traité qu’il avoit avec 
Henri. 



Tandis que ces chofesavoient 1 
lieu , l’Envoyé des Hollandois ^ e ( 


Dépêches 
: Beau- 


mont au 


voulant prendre par leur ordre Roi, du io 
le titre d’Ambafladeur, Jacques Janvicr 

’ *■ I <jQÎ . 


(a) Il refufoit uniquement de le fournir 
feul. 
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lui dit. J’ai prié vos Maîtres dô 
ne point m’obliger de prononcer 
fur leur état , non plus que fur 
leur caufe. Je ne faurois la 
reconnoître juile publiquement, 
parcequ’elle eft d’une confé- 
quenfe trop dangereufe pour 
les Souverains. J’ai réprefenté 
à vos Maîtres combien peu il 
feroit équitable d’exiger que 
j’encourufle feul tout le blâme , 
en reconnoiflant comme Am- 
baflàdeurs, ceux que les autres 
Princes ne regardent que com- 
me des Agens. 

Jacques donna fa parole à 
I’Ambafladeur d’Efpagne , qui 
lui faifoit des plaintes ameres 
fur la prétention des Hollan- 
dois , qu’il ne cônfentiroit ja- 
mais à une demande de leur 
part fi contraire à fon honneur 
& à fa dignité. Il croyoit que 
le Roi de France leur avoit 


Digitized by Googli 



* 


S E C R I T s, 37 

fijggéré cette penféc , afin de le , 
brouiller avec le Roi d’Efpagne 1 
ou avec eux. 

Cependant Henri témoiffnoit Dépêche» 
de la répugnance a s unir a Bcaumonr> 
l’Angleterre par un nouveau du 1 6 de 
. Trairé ou par tout autre enga- ^anv,I6o ^• 
gement , fi Tes intérêts ne l’y for- 
çoient. Il ne trouvoit aucun 
profit à être lié à une Nation 9 
à qui toutes les amitiés éroient 
indifférentes , & qui ne favoit 
pas difeerner celle qui étoit la 
plus honnorable , la plus Ai- 
re , la plus utile pour. elle. Il 
attendoit que les Anglois fe 
dégoûtaffent de l’amitié de l’Efi- 
pagne. Or cela ne devoir pas 
manquer d’arriver bientôt. En 
effet cette Couronne voyant 
qu’elle ne pouvoit venir à bout 
de pacifier la Flandre par le 
moyen des Anglois , beaucoup 
moins encore d’engager ceux^ 
ci à rompre avec la France 9 
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commençoit à s’ennuyer d’uné 
paix qu’elle avoir recherchée 
avec tant d’emprellèment. 

Dépêches Tandis que Henri étoit dans 
de ® eau " cette attente . Jacques brûloit 
Roi , du d envie de le décharger entie- 
xr de Fév. rement fur lui de la dépenfe &: 
de la haine que lui attiraient 
les fecours qu’il fournilïbit aux 
Hollandois. Il conlideroit que 
ceux-ci, jaloux de leur liberté , 
ne s'engageraient jamais ailes 
avant avec la France , pour faire 
craindre à l’Angleterre que cette 
Puilïance ne s’acrût i ou qu’elle 
ne fe fervit de leurs forces pour 
fe mettre en aflurance du côté 
de la mer , déclarer ouver- 
tement la guerre à PEfpagne : 
objet le plus jufte de l’appré— 
henlion de Jacques. Les Anglois 
avoient établi pour maxime 
fondamentale de leur Gouver- 
nement , de rompre fans héfi- 
ter avec l’Efpagne, plutôt que, 
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de Iaifler les Hollandois retom- , 
ber fous fa domination., 6c de 1 °** 
faire enforte au contraire qu’ils 
y rentraient , plutôt que de 
permettre qu’ils devinrent fu- 
jets de celle de la France avec 
rant de danger pour l’Angle- 
terre. (a) On conleilloiten con- 
féquence à Henri de fe liguer 
avec les Hollandois , avant que 
la jaloufîe naturelle des An- 
glois leur fît chercher les mo- 
yens de l’empêcher, au préju- 
dice de leurs propres affaires. 

Selon ceux-ci , le Roi de France 
incitoit les Hollandois à pour^ 
fuivre la guerre , pour profiter 
de leur malheur 6c vivre tran- 
' quille. 

Cependant l’Ambaffadeur des Dépêches 
Provinces-Unies à la Cour de ce 

du 19 de 

*" ' Fév. 1605. 

(a) Or ils feroient infailliblement devenus 
fujets de la France , fi elle eût offert de les 
recevoir entre Tes bras. 
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Monarque , agiffant d'intelligen- 
ce avec lui , fe rendit à la Haye , 
pour fonder les principaux du 
Gouvernement. Jl lui rapporta 
que les Etats - Généraux s’é- 
toient propofés de différer l’en- 
voi de leurs Députés à Jacques 
pour trairer avec l’Angleterre; 
pareequ’ils av.oient reconnu que 
ce Prince le dédroit ainfi , de 
peur que les Efpagnols ne foup- 
çonnailent qu’il vouloir man- 
quer à la promefle qu’il leur 
avoir Elite de travailler à recon- 
cilier les Hollandais avec eux. 
Le motif fccrct de Henri étoic 
d’engager les Provinces- Unies 
parla voie de cet Àmbaffadeur , 
à concourir avec la France , 
par le moyen de leurs forces 
réunies , à nétoyer toute la cote 
de Flandre avant que l’Angle- 
terre put y mettre obftacle. Le 
Comte Maurice trouvoit ce 
projet d’une exécution comme 

impolïïble , 
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impoflîble , fi on ne $ emparoit 
de Brayes. Mais il rrouvoic en- 
core cette entreprife très -diffi- 
cile , a caufe ae la vafte en- 
ceinte de la Place , 8t il V ou- 
loit qu’on commençât par affié- 
ger Dam. C etoit dans ces cir- 
conftances , que les Hoîiandois 
faifoient tous leurs efforts pour 
engager la France à rompre avec 
l’Efpagne. 

Cependant le Roi d’Angle- 
terre venoit d’envoyer à la pre- 
mière de ces deux Cours , le 
Duc de Lenox , avec la qualité 
d’Ambaffadeur extraordinaire , 
pour repondre à l’honnêteté que 
Henri lui avoir faite par l’envoi 
de Béthune , revêtu de la mê- 
me qualité [a). Lenox fut reçu 
avec toutes les marques d’hon- 


( a ) Voyez ci-devant. 

1K. Partie . Q 
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neur 6c d’eftime. En qualité de 
proche parent du Comte d’Au- 
vergne , il recommanda avec 
zele au Roi , la caufe de ce Sei- 
gneur & des autres qui avoient 
tramé avec lui la derniere con- 
juration contre le Monarque. 
Henri charmé d’avoir cette occa- 
üon de s’attacher l’Ambaflàdeur 
de Jacques ce prétexte de faire • 
grâce aux coupables v feignit de 
fufpendre en fa confidération la 
Sentence de mort des Comtes 
xl’Auvergne & d’Entragues êc 
celle de Morgant , de même 
que le Jugement de la Marquife 
de Verneuil , pour laquelle le 
Parlement avoit ordonné un' 
plus ample informé. 11 fit grâce 
depuis à tous , ainii qu’on a vu ; 
pareequ’il confidéra qu’il ne 
pouvoit l’accorder à fa Maîtrefle 
& la refufer aux autres , fans 
mortifier extrêmement le Duc 
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«3e Lenox , à qui les deux pre- 
miers 6c elle étoient liés par 

Je fan g. Dépêche* 

Henri le fît dîner avec lui an deViiiero/ 
Château des Tuileries , avec* Beau " 
l’Ambaffadeur ordinaire d’ An- ™°de*Eén 
gleterre ; 6c ils furent fervis , 1 *oj. 
comme le Roi , par des Gentils- 
hommes diftingués. La Reine 
ne fut point du repas , parce- 
qu’elle étoit indifpofée. 


Cérémonial qui s'obfervoit à 
la Cour de France , fous 
les régnés de Charles IX , 
Henri III & Henri IV > 
dans les Audiences donr 
nées aux AmbaJJàdeurs des 
'Puiffances étrangères. 


Cependant Jacques* fe p!ak 
gnit de ce que le Duc de Lenox 
*voit été conduit à l’Audience 
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du Roi de France par le Due 
de Rohan , ôc non par un Prince 
du Sang. Les François répon- 
doient que Rohan étoit Pair 
de France , êc h proche parent 
de leur Souverain , qu’il héritoit 
des biens de la Maifon de Na- 
varre , fi ce Monarque venok à 
mourir Tans poftérité. Ils ajon- 
toient que Rohan étoit gendre 
de Rofny , Miniftre favori : que 
d’ailleurs ce n’étoit point l’ufage 
de la Cour de fe fervir de Princes 
du fang pour jntroduébeurs : 
qu’on avoit tant d’égard pour 
ceux-ci , que , fous les régnés de 
Charles IX ôc de Henri III } 
ils fe couvroient , dès que le 
Roi & l’Ambafladeur auquel il 
donnoit audience s’étoient cou- 
verts : que cet ufage avoit depuis 
été interrompu , jufqu’au tems 
où le Connétable de Caftille 
pafia par la France , pour fe 
jrçiîdre en Flandre ; <jue , dan$ 
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l’audience qu’eut ce Seigneur de j 
Henri IV &: à laquelle le Duc 
d’Olfone Grand d’Efpagne af- 
fifta , le premier ne fe fut pas 
plutôt couvert par ordre du Roi , 
que le fécond fe couvrit aufli y 
quoique les Princes du Sang 8c 
tous ceux qui étoient au tour 
du Trône , fuiïènt tête nue ; 
que les Princes s’en étant plaints 
à Sa Majefté le lendemain , 8c 
Elle fe reiïouvcnant de l’ufage 
fous les feux Rois , avoit établi 
qu’à la venir les Princes du Sang 
fe cojuvriroient fitôt quM auroit 
fait couvrir l’AmbalIàdeur au* 
quel il donnoit audience , &C 
qu’il en feroit de même des 
autres Princes : qu’au refte,dans 
ce renouvellement d’ufage , l’on 
avoit eu plus en vue les Efpa- 
gnols que les Anglois : qu’an- 
ciennement les Gentilhommes 
qui fervoient à • table les 
Rois de France , avoient la 

C iij 
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1(305. tece couverte , 2c que ces Rois , 
dans leurs Appartenons, ne fouf-, 
froient que les Princes,lesGrands 
& le rcfte de la NoblefTe demeu- 
raient tête nue , que quand 
ils leur parloient : que le Roi 
d’Angleterre ne devoit donc 
point trouver mauvais que le 
Duc de Lenox n’eût point été 
- introduit à l’Audience du Roi 
par un Prince du Sang. 

Ce qui avoit paru le plus 
extraordinaire aux Angîois dans 
toute cette affaire , c’écoit que , 
dans l’Audience donnée au Duc 
de Lenox , les Princes du Sang 
fe fulTent couverts , contre la 
coutume. Ils regardoient cela 
comme un mépris fait à leur 
Souverain , provenant de ce que 
ce Monarque avoit élu pour fon 
Ambafïadeur , un Seigneur né 
Sujet du Roi de France. 

Ce qu’on vient de lire fur 
le cérémonial de cette Cour , 

, * ' 1 * 
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étoit, félon le Secrétaire d'Etat 
Villeroy , l’ufage qui s’y obfer- 
voit. Mais le lecteur ne fera 
peut-être pas fâché de favoic 
au jufte ce qui concerne cet 
objet. Je l’ai tiré du u rae Volu- 
me des Mémoires du régné de 
Henri IV (a). 

Toutes les perfonnes quali- 
fiées fe couvroient devant le 
Roi; elles ne fe découvroient, 
que quand , en arrivant , elles le 
faluoietit, qu’elles lui parloient 
ou qu’il buvoit. Lorfqu’il avoit 
bu y ils lui faifoient une pro- 
fonde révérence , 6c remettoient 
leur chapeau. Les Valets feuls 
étoient tête nue , fans maoteau 
&. fans épée. Dans l’expédition 
de Charles VIII en Italie , les 
Napolitains furent feandalifés 
de voir les François fe couvrir 


(<f) De la Bibliothèque du Roi. 

C iv 
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dans la chambre 8c durant le 
repas de leur Prince. Ils ne pa- 
rent jamais fe réfoudrp à obéir 
à l’ordre qu’on leur donnoit de 
faire la même chofe. 

Louis XII , dans fon voyage 
d’Italie , dit à la Nobleue 
de fa fuite } de fe découvrir 
dans fa chambre , à l’exem- 
ple des Princes ou Seigneurs 
Italiens qu’ils y verroient. Sur 
la fin de fon régné , peu de 
perfonnes fe couvroient en fa 
préfence. On fe conformoic 
à l’exemple du - Comte de 
Gaiazzo fon Grand - Ecuyer , 
qui étoit un modelé de poli— 
telle , 6c celui de la Cour. Mais 
plufieurs mettoient une calotte % 
pour garantir leur tête du froid. 

François I ne permit qu’aux 
Souverains 8c aux Ambafladeurs 
feuls , de fe couvrir en fa préfen- 
ce. Cet ufage dura jufqu’à l’année 
1605. Le Duc d’Oflbne paflant 
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par la France pour- fe rendre i6of. 
dans les Pays-Bas , êc faifant 
fà révérence à Henri IV , fe 
couvrir fi-tôt après lui. Ce Mo- 
narque étonné , fie ligne au 
Comte de Soifîons qui parloir 
au Duc de Guife , de fe cou- 
vrir aufli ; pareequ’il lui parut 
contre la décence qu’un Prince 
de Ton Sang fût tête nue , tan- 
dis qu’un Grand d’Efpagne l’a- 
voit couverte. Le Duc de Guife 
qui vit le Comte de Soifîons 
mettre fon chapeau , mit aufiï 
le fien. Quand le Duc d’Oflone 
fe fut retiré , Henri IV dit aux 
Princes du Sang qui s’étoienc 
trouvés à l’Audience,que, quand 
fes Ambafladeurs fe couvriroient 
devant lui , ils fe couvrirent 
aufîi. C’efl ce qui s’eft pratiqué 
■depuis. 

L’an 1613 , le Duc d’Eper- 
non ôc d’autres Ducs engagèrent 

C v 
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_ Celui de Montmorenci ; qui 
I “°^* avoir épôüfé la nièce de la 
Reine ( a ) èc fe trouvoic beau- 
frere du premier Prince du Sang, 
à demander la permiffion de 
fe couvrir. Leur deiïèin étoit 
d’obtenir pour eux - le même 
honneur : car ils confidéroieiit 
qu’étant accordé à Montmo- 
• renci , il deviendroit commun 
v a a tous les Officiers de la Cou- 
ronue. Mais la Reine , qui crai- 
gnoit d’ofFenfer ceux qui jôuif 
foient de cette prérogative (b) , 
ré ondit qu’elle s’en tenoit à ce 
que le Roi fon mari avoit éta- 
bli , & qu’elle 11e vouloit rien 
Innover.. . 

Au tems où j’écris ces Mé- 
moires , tous les Ambaffàdeurs 

' , ' r 


(а) Marie de Médicis , Régente. 

( б ) Les Princes du Sang. 
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de Rois , ceux des Républiques 
ôc des Ducs d’kalie [a) , ceux 
des Electeurs , les Princes de 
Mai Tons Souveraines , ceux du 
Sang de France ÔC les Bâtards 
fe couvroient devant le Roi. Les 
Dites , les Pairs , les Maréchaux 
& les antres Grands de l’Etat ne 
fe couvroient poinr. Cette dif- 
tinclion a occafionné entre les 
Cours de France &: d’Efpagne* 
un différend qui eft encore in- 
décis. Le Souverain de celle-ci 
ne permet point que les Offi- 
ciers de l’autre fe couvrent de- 
vant lui ; & le Souverain de 
celle là refufe cet honneur aux 
Grands d’Efpagne. Le premier 
dit, pour jultifier l’ufagè établi 
chez lui. Je ne fais point diffi- 
culté de permettre aux Grands 


(a) I/ufage pour ceux qui fuivent , n’a 
eu lieu que depuis le Miniftere du Car- 
dinal Mazarhi. 
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de France de la première clafïe , 

I6o ï* qui font les Princes du Sang , 
de fe couvrir devant moi ; mais 
puifque Sa Majefté Très-Chré- 
tienne le refufe dans fa propre 
Cour à ceux de la fécondé clafïe , 
favoir aux Ducs , Pairs , Malré- 
chaux 6c autres , eft-il jufte que 
chez moi , ceux - ci aillent de 
pair avec le premier ordre de 
l’Efpagne y compofé de' fes 
Grands ? 

Mais , du Cérémonial * ma- 
tière intérefïante pour les Cour- 
tifans & les Curieux , revenons 
au récit des affaires dont les 
efprits folides fe nourrirent 
davantage , &; voyons ce que 
méditoit le génie vafte de Char- 
les JEmanuel. •' . ,, 

v . ; ; 
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Plaintes du Duc de Savoy e l6o I* 
contre l’Ejpagne. Il offre 
de nouveau à La France , 

<f attaquer te Milane\. 

Cmq cens Efpagnols de ceux 
qui étoient logés dans la Savoye 
ayant pris la route du Piémont 
par ordre du Comte de Fuen- 
tes Gouverneur de Milan , pour 
fe porter à Geneve , d’Aubigny 
Gouverneur de cette même Sa- 
voye arrêta leur marche , en 
donnant pourraifon que perfon- 
ne ne pouvoit faire route par les 
Etats du Duc , fans la permif- 
fion de ce Prince. Le Comte 
envoya dire au Meftre-de-Camp 
qui commandoit ces Troupes , 
qu’il le feroit pendre , s’il ne 
' continuait de marcher vers 
l’endroit qui lui avoit étq mar- . 
que. Le Duc , de fon côté * 
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faifoit déclarer à d’Aubigny * 
qu’il eût à ne plus fe préfenter 
devant lui , s’il les laiffoit paflèr. 
Ce Prince confentoit feulement 
qu’il leur permît de prendr#tout 
autre chemin' que celui qu’ils 
avoient enfilé. Le Comte fe plai- 
gnoit amèrement du Duc , 6c 
celui-ci difoit que l’autre vou- 
loir trancher du Maître chez 
lui ; qu’il avoit fait élever à 
Novare , des fortifications qui 
regardoient directement le Pié- 
mont ; qu’il avoit conftamment 
refufé de lui compter la moin- 
dre fomme d’argent , malgré les . 
ordres réitérés du Roi Catho- 
lique ; que les Efpagnols qui 
fe trouvoient dans la Savoyc 
étoient foudoyés des deniers de 
ce Duché, tandis que les Princes 
les fils étoient traités à Madrid 
d’une maniéré 
leur rang. 

Charles Emanuel fe décla- 


peu digne de 


Digitized 


tîy Googli 



Secrets. 55 

toit mécontent aufli du Duc de 
Lerme (a ) , 8c il avoit prévenu 
contre lui tout le Confeil d’Ef- 
pagne. Ce changement fubit de 
ïa part donnoit lieu à la 
France d’appréhender fon incon- 
ftance 8c fa Vanité naturelles , 
quand même il eût offert volon- 
tairement à la Couroflnne, fes 
fervices. Mais dans le cas où les 
intérêts de laFrance Peuflcntpor- 
, tée à allumer la guerre dans l’I- 
talie , il n’y eût point eu au mon- 
de d’inftrument plus propre que 
ce Prince , pour favorifer le 
- projet. Le Comte Martinengo(Æ) 
confeilloicen conféquence à cet- 
te Cour , de demander au Duc 
qu’il concourût à la défenfe 
de la liberté de l’Italie , en don- 
nant les Places néceiïaires pour 

(a) Principal Minière d’Efpagne. 

(i) Ambafladeur du Duc de Sarjoye au- 
près de la République de Yctùfc , Si ami 
de la I'rancc, 


— — M 
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aflîirer le palïàge des François,' 
' qui , de leur côté , l’euflènt aidé 
à fe dédommager fur les con- 
quêtes de quatre fois autant 
qu’il eût cédé. Martïnengo re- 
gardoit comme facile d’y déter- 
miner le Duc, à qui le defir im- 
modéré d’être regardé comme 
un Hérqe , faifoit fans celle 
méditer les projets les plus ex- 
traordinaires. On voit dans 
le trait qui fuit , une preuve de 
fon cara&ere. 

Ce Prince ayant fu que le Roi 
de France s’étoit ofFenfé de tout 
ce. qu’il avoit propofé à la Bo- 
derie Ambafiàdeur de ce Mo- 
narque , 8c voulant prévenir fon 
relîentiment , fit de vives 8c 
réitérées infiances au Vice Roi 
de Naples , d’envoyer les Gale- 
res de ce Royaume s'emparer 
des mers de Provence. (Le Vice- 
Roi fui accorda fa demande .. 
pour le débarçaflcr de fes im- 
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portunités. Mais les Galeres 1605.' 
eurent ordre de ne relier fur les 
parages de Provence , qu’un 
certain tems ; parcequ’elJes 
étoicnt deftinées pour ailleurs.) 

Plus l’humeur d’un auflî dan- 
gereux voifin qu’Emanuel fe 
montroit avec évidence , plus 
du Frefnes-Canaye {a) étoic d’a- 
vis qu’on l’engageât à quelque 
démarche , de laquelle il ne pût 
revenir de fa vie. Le Duc 
ofFroit d’attaquer Je Milanez , 

& d’attendre un mois entier les 
renforts de France ; enforte que 
Henri pûtfe déterminer d’après 
le fuccès de la première tenta- 
tive. Par ce moyen , tous les 
obflacles étoient levés 5 c tous 
les ombrages diffipés. Pour ob- 
tenir du Duc le paJTàge en Ita* 


(a) Ambatfadeur de France auprès des 
yéniciens. 


Digitized by Google 



58 MemokeS 

lie , il failoit lui promettre la 
reftitution de la BreflTe. Mais 
elle ne devoir s’exécuter que , 
quand les Troupes Savoyardes 
auroient pénétré fi avant dans 
leMilanez, que la France elle- 
même la jugeroit amplement 
compenfée. Le Duc s’engageoit 
en particulier à introduire les 
François dans Afti ou dans 
Milan , avant qu’il eût pris pof- 
feflion de la Citadelle de Bourg. 
Henri étoit donc tout naturel- 
lement invité à une entreprife , 
dont tout le rifque étoit pour 
Emanuel. Mais Martinengo , 
Ambaflàdeur de celui-ci auprès 
des Vénitiens , ne pût jamais 
tirer de fon Prince une parole 
pofitive fur les offres qu’il avoir 
faites. La République exhor- 
toit fagement le Duc à em- 
braffer le parti de la neutralité , 
comme le plus propre au fou- 
tien de . fa fortune ' 9 puifqu’il 
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voyoit combien les efpérances 
du côté de l’Efpagne étoient 
trompeufes. Mais ce confeil Æ 
contraire à fon humeur ne 
put jamais le détourner de la 
réfolution de pêcher en eau 
trouble. 


Trahi fon de Merarg&s. l’un 
des Députés des Etats de 
Provence , concertée avec 
ÏAmbajJadeur d’Efpagne 
auprès de He?iri > pour 
livrer Marfeille aux Efpa- 
gnols. 


L’année 1605 alloit s’écouler, 
lorfqu’un Gentilhomme Pro- 
vençal nommé Louis de La- 
gon y a ( a ) , Seigneur de Merar- 


(a) Il cft ainfi nommé dans le procès. 
Meaeray le nomme Jean de Lagonia. 
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gués , âgé d’environ quarante 
deux ans , fut accufé d’ourdir 
une trahifon. Il fe trouvoit alors 
à Paris , Député des Etats de 
Provence. Henri IV donna 
ordre an Lieutenant -Criminel 
de Robe-Courte , de fe tranf- 

f ortcr à fon Auberge a de de 
atrêrqj^ avec tous ceux de fa 
fuite. Cela fut exécuté à dix 
heures du foir , le 4 de Décem- 
bre (a). On arrêta avec lui , un 
Sécretaire de l’Ambafladeur 
d’Efpagne , à qui on trouva un 
écrit de conféquence de la main 
de Merargues , caché fous la 
jarretière. Le Roi chargea Mei- 
lleurs de Boiflife de Jeannin , 
l’un de l’autre Sécretaires d’Etat, 
d’interroger les coupables. Ils 
apprirent que Merargues avoit 
offert depuis quatre mois à 


(a) Dans une Auberee près de la pont 
de Bufly. & 
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î’Ambaiïàdeur 9 d’aider Sa Ma- 
jefté Catholique à s’emparer de 
Marfeille , avec les moyens ren~ 
fermés dans l’écrit : que l’Am- 
bafïadeur avoit non-feulement 
goûté fon projet , mais exhorté 
l’Auteur à l’exécuter fans dé- 
lai : que plufieurs fois durant 
la nuit , celui-ci avoit conféré 
dans le propre Hôtel de fon 
Excellence , dont le Secrétaire 
s’étoit enfuite tranfporté à fon 
Auberge pour achever. 

. Après ce premier interroga* 
toire , le Roi crut devoir faire 
inftruire le Procès par le Parle- 
ment , conformément aux Loix 
du Royaume. Cependant l’Am- 
bafladeur , apprenant la déten- 
tion de fon Sécretaire 6c le 
fujet , demanda au Roi au- 
dience , 6c elle lui fut accordée, 
îl fc plaignit à ce Monarque 
avec amertume , qu’on eût violé 
$lans-fa perfonne les privilèges 
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des Ambafladeurs , en arrêtant 
par ordre de Sa Majelté un de * 
les Sécretaires ; & il infifta vive- # 
ment pour qu’on le lui rendît au 
plûtôt.Le Roi répondit.Cet hom- 
me a été furpris négociant avec 
mes Sujets , pour introduire vo- 
tre , Maître dans une de mes 
plus importantes Villes , con- 
tre ce que la foi publique exige 
d’un Roi qui fait profeiïion de- 
tre mon ami. J’ai été forcé de le 
faire arrêter en même-tems que 
le traître Merargues , pourfavoir 
au jufte leur complot par le 
moyen des interrogatoires. Je 
ne foufFrirai pas cependantqu’on 
fé ville contre lui , &: qu’on 
viole les Privilèges des Ambafla^ 
deurs. Mais ces Privilèges font- 
ils illimités ? Si les Ambafla- 
deurs font regardés comme des 
perfonnes facrées , ils doivent 
de leur côté ne point violer le 
droit des Gens ; ne point fur 
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borner les Sujets des Souverains 
auprès defquels ils réfident ; ne 
pointconfpirercontreleursEtats 
ôc leurs jours , à l’aide du voile de 
la paix 8c de l’amitié. 

L’Ambafladeur répliqua. Les 
fccours d’hommes , d’argent , 
d’artillerie , de munitions que 
Votre Majefté fournit ouverte- 
ment aux Rebelles (a ) contre 
mon Maître 8c les Archiducs , 
malgré le traité folemnel de 
Vervins', rendent légitime l’ac- 
ceptation que j’ai faite pour ces 
Princes , des offres des François. 
Il n’a été queftion d’autre cho- 
ie dans les entretiens que j’ai 
eus avec J^lerargues , fi non de 
le faire pafler en Flandre. Les 
Sujets de Votre Majefté , de 
connivence avec Elle , loin d’al- 
ler combattre fous les enfeignes 
de ces mêmes Princes pour la 


( a ) Les Hollandois. 
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“ propagation de la Foi Ortho- 
* aoxe, von tau contraire, pour fa 
ruine , grolïir les Troupes des 
apoftats, des Rebelles, des enne- 
mis implacables de Souverains 
légitimes (a). Depuis la paix de 
V ervins , V otre Majefté a formé 
diverfes entreprifes , tant con- 
tre les Villes appartenant aux 
♦ Archiducs , que contre celles 
qui appartiennent a mpn Maî- 
tre. Elle a eu aufii de fecretes 
intelligences avec les Maures , 
pour la deftrndtion du Trône 
d’Efpagne. C’eft ce qu’attellent 
les dépolirions faites en Juftice , 
par ceux avec lefquels Elle les 
entrttenoit , qui ont fini leurs 
jours au gibet. Contre les Trai- 
tés , la Boderie , Réfident de 
V otre Majellé auprès des Archi- 
ducs, a fait tout fon pofliblç 

pour 



(J>) C’eft toujours les Hollandois. 
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pour fuborner les Comtes de jtfoj. 
Wandembergue & quelques-uns 
des principaux Minières de mon 
Maître. Cela fe vérifie par les 
procédures. Mon Maître & les 
Archiducs n’ont cependant fait 
aucune plainte, n’ont point im- 
ploré la juftice de 'Votre Ma- 
jefté. Je la prie donc de relâcher 
mon Sécretaire , fi Elle ne veut 
que je protefte de violation des 
Privilèges de mon emploi : vio' 
lation qui eft l’ofFenfe la plus 
grande qu’on puifiè faire à mon 
Souverain. 

La maniéré dont fes Minières 
fe font comportés à mon égard 
depuis la paix de Vervins, ré- 
pliqua Henri à fon tour , m’em- 
pêche de faire beaucoup de fond 
fur fon amitié. Cette confidé- 
ration m’a rendu plus foigneux 
de garantirdelaruineccuxqu’ils 
qualifioient de Rebelles , plus 
prompt par conféquent à les 
V. Partie . D 
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rembourfer des fommes qu’ils 
m’avoient prêtées lorfque j’étois 
en guerre. Je ne leur ai fourni 
jii artillerie ni munition ; mais 
plufieurs de mes Sujets, nourris, 
dans les camps , ne voulant 
point relier oiüfs dans mes Etats, 
vont fervir fous les' étendards 
des Provinces-Unies , d’autres 
fous ceux des Archiducs , quel- 
ques-uns dans les troupes de 
l’Empereur. 

La guerre de Flandre ne fe 
fait point pour la propagation 
de la Foi. C’efl une guerre d’E-> 
tat , voilée du prétexte de la 
Religion. La France l’emporte- 
ra toujours fur TEfpagne par 
fon zele pour l’Orthodoxie. 

Depuis le Traité de Vervins, 
Votre Maître 8c les Minillres 
ont fait tous leurs efforts pour 
engager mes Sujets à des révolu 
tes. Les exemples des Ducs de 
Biron 8c de Bouillon 3 du Comte 
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d’Auvergne , du Prince de Join- 
ville 6c d’autres en font la preuve. 
Les Amballadeurs , d’Efpagne 
auprès de ma Perfonne , qui 
vous ont précédé > ont été , avec-’ 
Je Comte de Fuentes, les prin- 
cipaux inftigateurs de ces Con- 
jurations. Vous ne les imitez 
que trop. Cela eft démontré par 
le complot fait avec d’Entra- 
gues 6c le Comte d’Auvergne, 
par celui que vous venez d’our- 
dir avec Merargues , fans comp- 
ter ceux qui ne font pas encore 
découverts, # ' 

Ce qu’on trouve de mes en- 
trcprifes prétendues contre la 
Flandre ou l’Efpagnc , dans le 
procès de ceux que Votre Maî- 
^fre a abfous ou fait mourir j 
leur a été arraché par la force 
des tourmens ou l’appas des ré- 
compenfes. Je nedéfavoue point 
que ce procédé ne m’ait fait 
chercher à gagner les fujets de 
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ce Monarque , poitr me dédom- 
mager des complots que lui & 
fes Miniftres trament chaque 
jour chez moi. Mais on ne prou- 
vera jamais que je me fois lervi, 
comme lui ; de la voie de mes 
Ambafïadeurs. La preuve incon- 
teftable au contraire de vos ma- 
chinations avec Merargues , eft 
l’écrit de votre Secrétaire , ou 
il s’agit d’autre chofe pour le 
premier , que d’aller combattre 
en Flandre : je ne parle point 
de la faute énorme que fait un 
fujet , en allant s’enrôler chez un 
Prince étranger fans la permiffion 
du lien. 

Les Archiducs fe font fervis 
de Terrail pour conjurer contre 
moi , fans confidérer qu’il étoftj* 
attaché à ma Perfonne , & à 
celle du Dauphin d’une *ma- 
niere particulière. Le Gouver- 
neur de Perpignan a voulu 
employer Luc<juelTe$ & 
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complices , pour s’emparer de 1605. 
N arbonne St de Beziers. J’igno- 
re tout ce dont on accule la 
Boderie , au fujet des Comtes 
de \Tandembergue , réputés 
Allemands, quoique fu jets des 
Archiducs. 

Je ne vous reprocherai point > 
Monlïeur l’AmbalIàdeur , d’au- 
tres chofes que vous lavez bien. 

Je ne vous blâme pas de cher- 
cher à fervir votre Maître ; pour- 
vu que ce ne foit point par des 
voies telles que celles qui s’em- 
ployoient avec Merar^ues 8c 
Lucquelîès , 8t qui n’alloienc 
à rien moins qu’au renverfement 
& à la ruine de mes Etats. 

En fuppofant la vérité de Ces 
complots , répondit l’Ambafla- 
deur , on trouvera que ce ne 
font que des repréfailles *de la 
violation du Traité de Vervins, 
par Votre Majefté. Elle y porta 
atteinte non - feulement depuis 

Düj 
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qu’il fut publié ; mais dans le 
-moment même qu’Elle le fi- 
:gnoit , Elle promettoit à des 
Rebelles & à des Hérétiques (a) , 
:de les aider fecretement contre 
. lin Roi Catholique [b) : c’eft ce 
qu’Elle a fîdelement exécuté. 

, Mon Maître n’avoit fait la paix , 
que pour pouvoir les dompter 
. plus aifément ; & ce qu’il croyoic 
facilité pour lui , s’eft changé 
foudain en obftacle. 

Les Catholiques des Etats de 
Votre Majefté feroient allés en 
plus grand ' nombre s’enrôler 

• fous les enfeignes des Archi- 
ducs , que les Hérétiques de 
ces mêmes Etats fous celles des 

• Provinces-Unies, fi les premiers % 
loin d’être perfécutés , avoient 
été carrelles par Elle comme les 
autres. 


( a ) Les Hollândois. 
<£) Le Roi d'Efpagnc. 



►ncrg 
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Le Roi d’Angleterre corn- 7707 
mence à éprouver que les Efpa- ^ 
nols font plus fideles que les 
rançois à obferver la paix à 
Ton égard ,*au fujet des affaires 
de la Flandre , ôt qu’ils ne font 
point retenus par la différence 
de Religion. 

Je crois, répliqua Henri , que 
le Roi d’Angleterre commence 
à reconnoître le fond que l’on 
doit faire fur la parole des Mi- 
niftres d’Efpagne &. fur celle 
des Minières de France, Je fou- 
haite que nous ayons bientôt lui 
& moi fujet de nouslouer des pre- 
miers, aux Puiffances à l’égard 
defquelles ils la violent chaque 
jour. 

L’Ambafladeur revenoit fans 
ceffe aux proteftations concer- 
nant fon Sécretaire , qu’il fou- 
tenoit être un homme de beau- 
coup de probité. Je ferai infor- 

D iv 
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mer , lui dit le Roi , fur la vérité 
des griefs dont on l’accufe , &C 
je vous les remettrai , Monfieur 
l’Ambaiïadeur , pour prendre 
fur votre réponfe une réfol u* 
tion définitive. 

Henri donna en conféquence 
ordre au Parlement de conti- 
nuer la procédure. George Ro- 
bencq , furnommé Frefne , de 
Gap en Dauphiné , tenant un 
Hôtel garni près de S. Germain 
l’Auxerrois , dépofa que Merar- 
gues lui avoir dit que , s’il vou- 
loit lui garder le fecret fur une 
affaire importante dont on l’in- 
ftruiroit , fa fortune feroit bien* 
tôt faite. Lui ayant engagé ma 
foi , pourfuivit Robencq , il 
me chargea aufîi-tôt de traiter 
avec un domeftique de l’Am- 
bafTadeur d’Efpagne nommé 
Jean , Flamand de nation. Ce* 
lui-ci me mena chez le Sécre- 
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taire Brunneau ( a ) , qui m’intro- 
duifit dans le cabinec de Ton 
Excellence , où Elle fe trouvoit 
feule. Je fuis , lui dis-je , en- 
voyé par un Seigneur François , 
qualifié ôc accrédité , qui médite 
de rendre un fervice important 
au Roi Catholique , pourvu 
qu’on- lui garde le fecret. 11 fera 
fécondé par plus de douze 
Gentilshommes , 6c il enverra 
en Efpagne quelques uns de fes 
parens pour otages. Sa première 
entreprife fera fur Marfeille ; 
& il aiïure que cette Ville 6c 
plufieurs autres du Royaume , 
du nombre delquelles eft le 
Havre de Grâce. , ne peuvent 
lui échapper. 

L’Ambafladeurd’Efpagne me 

* répondit , continua Robencq 
en parlant aux Juges , qu’il vou- 

* • • • 1 ■ , • 

1 ; - 

- ( « ) Natif tjç Gant, .... 

D y 
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1605. loit conférer avec Monsieur de 
Merargues , pour (avoir de fa 

• propre bouche , ce que je lui 
expofois. A dix heures du foir 
du jour marqué , celui-ci m’en- 
voya dans la rue Aubry , où il 
fe rendit à pied a fcul éc fans 
domeftiques. ' Le Sécretaire 
Brunneau , qui l’attendoit fur 

• la porte de l’Hôtel de l’Ambafi- 
fadeur , l’introduifit chez fon 
Excellence , & nous reftâmes , 

• le premier 6 c moi dans l’anti- 
chambre à nous entretenir. Em 
fin je fortis avec M. de Merar- 
gues par une porte du jardin ; 
ôc chemin faifant , ce Seigneur 
témoigna; être très-fatisfait de 
fa vifite de fa journée. Il fe 
vanta de pouvoir, livrer feul 

, Marfeilleaux Efpagnols , en faii 
. fant conftruirgt-une galere dont 

les Forçats & les Soldats feroient 

" à fa dévotion, &: en achetant 
une maifon contiguë au Port. 

V CT 
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Il difoit que le Capitaine Bon- n V “ 
net. Commandant de la Tour 
; S. Jean (a ) , lui étoit pleinement 
dévoué. Il s’eft rendu plufieurs 
fois chez l’Ambafladeur , de la 
maniéré que je viens de déclarer; 

ÔC le Sécretaire eft venu fouvenc 
' S’aboucher avec lui , dans l’ap- 
partement qu’il occupe chez 
moi (a). M. de *Merargues , me 
montrant le plan de Marfeille , 
me difoic la façon dont il comp- 
toir la furprendre , 6c ajontoit 
qu’il ne s’étoit pas entièrement 
ouvert à l’Ambaffadeur , de peur 
que les Espagnols n’exécutaflènt 
l’entreprife fans lui. Mes ancê- 
tres , pourfnivoit-il , font iflris 
< > 

errrr * ■■■ ... r * 

, (a) La Tour & le Fort S. Jean , qui ne 

font qu’une feule & même fortification , fe 
trouvent à l’entrée du Port , à gauche en 
.venant du côté de la mer. Le Fort-S. ftiso- 
las eft à droite. 

'*• (a) On a vu que M. dé Merargucs étoit 
logé dans l’Hôcçl garni que tenoit Robencq. 

D vj 
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d’une illuftre famille de Naples, 

’ & je meurs d envie de rentrer 

fous l’ancienne domination ( a). \ 
Je fuis plein de reflentiment con- 
tre le Roi de France , qui me 
laiiïe fans emploi. 

Robencq finit fa réponfe aux 
Juges de cette forte. M.. de 
Merargnes fit un voyage en Pro- 
vence , 6c en partant il me laiRà 
une cornaline pour cacheter les 
lettres que je lui adreflerois , 6c 
reconnoître celles que je rece- 
vrois de lui. A peine fut-il parti , 

S ue je donnai avis de tout au 
.oi , par M. de la Varenne , à 
qui je détaillai les moindres 
circonftances du complot , en 
préfence du Garde des Sceaux. 
Je fuppiiois Sa 'Majefté de me 
pardonner fi je ne Pavois pas 
plutôt inftruite 3 6c difois que 


(a) Celle de l’Efpagne , maîtrefle alors 
4cs deux Siciles. 
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ç'avoit été pour l’inftruire plei- 
nement. Le Roi me pardonna 
volontiers , 6c m’ordonna de 
continuer de le fervif comme 
j’avois commencé. 

Telle fut la dépofition de 
Robencq. Merargues eut la tête 
tranchée en place de Greve (a). 
Son corps écartelé , fut attaché 
par quartiers aux quatre prin- 
cipales Portes de Paris } fa tête 
fut portée à Marfeille , fichée 
au bout d’un pieu , 8c placée 
fur le Pont. On confifqua fes 
biens au profit du Fifc. 

Le Sécretaire de l’Ambafla- 
deur d’Efpagne dit conftamment 
dans les interrogatoires qu’il 
fubit , que fon Maître avoit 
toujours regardé le projet de 
Merargues comme celui d’un 
infenfé , 6c qu’il ne lui avoit 
jamais fourni un fou. Au relie. 


(<*) Le 15 de Décembre. 


l 60 Ç. 
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j’ignore , dit-il , fi Merargues 
a demandé de l’argent à fou 
Excellence. Quoi qu’il en Toit , 
Elle a fait fi peu de cas de lui , 
qu’Elle 11’a pas donné le moin- 
dre avis à la Cour d’Efpagne ? 
de ce qu’il propofoit. Elle ne 
J’auroit pas admis à fon Au- 
dience une fécondé fois , fans 
l’ardent defir qu’il témoighoic 
d’aller combattre en Flandre , 
fous les Enfeignes de notre Sou- 
verain. Son Excellence n’a pas 
cru commettre en cela rien de 
contraire au fervice de Sa Ma- 
jefté Très - Chrétienne , non- 
pi 'lis qu’au Traité de paix. 

Le Sécretaire , après cette 
dépofition , fut relâché. 

'A peine Merargues eut été 
exécuté , qu’on découvrit que 
du Barrault , Ambalfadeur de 
France à la Cour de Madrid , 
entretenoit des intelligences à 
Pampelune en forte que le Roi 


Digitized by Google 


Secrets. 79 

.’Efpagnceut fa revanche avec 1605. 
ifure (a). Cela faifoic voir plus 
L ue j amais que la diiîîmulation 
egloit la conduite des deux 
vlonarques ; qu’ils cherchoienc 
■éciproquement à fe furprendre ; 
qv\’ils ne maintenoient la paix 
^ntr’eux , que pour fe fouftraire 
aux dépenfes y aux travaux , 
aux périls ; & que la défiance , 
l’animofité, le defir de la fupé- 
tiorité étoient les mêmes dans 
leur ame , que durant la guerre. 

Ils employoient en conféquenee 
Ja rufe , pour fe nuire le plus 
qu’ils pouvoient. Henri foute- 
noic les Hollandois avec le plus 
grand zele , & s'uniïïdit plus 
étroitement que jamais à l’An- 
gleterre. 


(a) Put reprocher à Ton tour à la France , 
des trahifons. 

' * -4 
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I ^°5* jj enr l Çait fonder le Roi 
d y Angleterre , pour favoir 
fi la France devoir augmen- 
ter ou diminuer les fe - 
cours quelle fournijfoit aux 
Hollandois. VEfpagne de- 
mande de faire des levées 
en Angleterre 3 & d'en 
choifr les Commandans . 
Déf avantage des Hollan- 
dois fur terre y & leur avan- 
tage fur mer . 

L’Àmbaffadeur de Henri à la 
Cour de Londres pria Jacques 
de fa parc de déclarer ouverte- 
ment fila connoifiancequ’ilavoit 
de l’état des affaires du befoin de 
l’Europe des Hollandois, des pré- 
paratifs qu’on appercevoit cette 
année du côté de PEfpagne , lui 
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faifbient juger que la France dût 
augmenter ou diminuer les fe- 
cours aux Hollandois ? Jac- 
ques témoigna être charmé 
que Henri prît la réfolution gé- 
néreufe de continuer de leur 
fournir des fecours qui alloient 
à l’avantage de la France & de 
l’Angleterre , & que le premier 
de ces deux Monarques croyoic 
qu’on pouvoir juftificr aux yeux 
de Punivers. Mais je ne fais , 
dit-il à PAmbafladeur , fi on 
doit les augmenter ou les dimi- 
nuer. Il me femble feulement 
que les Hollandois ne font pas 
dans un fi grand befoin cette an- 
née , à caufe de la prife de 
PEclufe & de la fomme confi- 
dérable à laquelle Ce montent 
lescontributionsordinaircsqu’ils 
fournifient. Cependant comme 
les Efpagnols efperent d’avoir 
des forces nombreufes ôc de les 
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bien employer , les HoHandois 
fe trouvent dans la néceflité d’en 
amaflcr auffi ; & le fecours de 
la France leur eft néceflaire. Je 
délirerai toujours la continua- 
tion de la guerre & leurs fuc- 
cès , à l’exemple de Henri. C’eft 
pour cela que ■ j’ai chargé le 
Comte d’Hereford mon Grand- 
Amiral , de déclarer au Roi 
d’Efpagne &, à l’Archiduc , que 
je ne voulois plus- en aucune 
maniéré travailler à forcer ou 
à difpofer ces peuples à l’accom- 
modement. 

Jacques avoit regardé cette 
entreprife comme utile & ho- 
norable pour lui , tandis qu’il 
avoit cfpéré réudir. Mais l’opi- 
niâtreté des Hollandois la lui 
fai foi t regarder comme vaine ; 
&. il l’envifageoit d’ailleurs com- 
me plutôt honteufe Sc préjudi- 
ciable pour fa Couronne * que 
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glorieufe 6c profitable. Il fen- / 

• toit que fi le Roi de France , °^‘ 

par l’accommodement des Hol- 
Jandois , devenoit libre de l’occu- 
pation que leur guerre leur don- 
noit, il îeroit alors moins de cas 

de l’amitié de Tes voifins, parce- 
qu’il feroit infiniment plus en 
état de leur nuire. 

i . Cependant l’Ambafladeur . fce# 
d Efpagne a la Cour de- Loti- deBaumonc 
dres alla féliciter Jacques de 311 ^ 0 *’^ 
la naiffànce de fa fille , 6c lui \° 6o * t Mal 

• faire part de celle de l’Infante. 

Il lui demanda en même tems 
la permiffion pour fon Maître , 
de faire publiquement dans fes 
Etats une levée de quatre mille 
hommes , favoir , deux mille 
Anglois , quinze cens Ecofiois 
6c cinq cens Irlandois. Il le fup- 
plia d’agréer que les premiers 
fufient commandés par Charles 
Perfy frere du Comte de Nor- 
tumbcrland , 6c les autres par 
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1( < le Comte Hume. Jacques tfôtt- 
va la demande un peu extraor- 
dinaire , parceque ces deux Sei- 
gneurs étoient Catholiques. Il 
favoit d’ailleurs que l’Archiduc 
manquoit moins d’hommes que 
d’argent. Il fentoit que l’Am- 
bafladeur ne lui faifoit cette 
demande avec tant d’oftenta- 
tion 3 que pour l’éprouver ou 
l’embarrafler; quoiqu’il lui don- 
nât à entendre que l’Archiduc 
cherchoit à lui montrer pardà 
plus de confiance , & à donner 
plus de réputation à la folidité 
de leur amitié. Je ne fuis point 
obligé par le Traité de paix , 
difoit-il en lui-même , de per- 
mettre qu’on fade des levées 
dans mes Etats , de la maniéré 
qu’on l’exige. Si on veut m’y 
obliger , je ferai forcé d’accor- 
der la même grâce aux Hollan- 
dois , par la neutralité qui efl 
entr’eux & moi. 
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Jacques déclara à l’Ambaffa- “ 
deur de France auprès de fa Per- 
fonne , l’amertume que lui cau- 
foit la demande des Efpagnols. 
La vue fecrece de Philippe 8c 
de l’Archiduc , ajouta-t-il , eft 
d’attacher à leur fervice le plus 
de Soldats &. d’Officiers Catho- 
liques de mes Etats qu’ils pour- 
ront ; afin d’intérelTer toujours 
davantage ceux de ce parti à fe 
déclarer en leur faveur. Pour 
ne pas défobliger ces Princes 

Î >ar un prompt refus , j’ai prié 
’Ambaüadeur d’Efpagne de 
communiquer l’a {Faire à ceux 
de mon Confeil employés à 
la négociation de la paix , SC 
je lui ai dit que je lui ferois fa- 
voir ma volonté par leur organe. 
Mon deiïein n’efl: point de con- 
fentir à ce que la levée fe fafie 
publiquement , ni d’agréer pour 
Commandans , ceux que l’Am~ 
baflàdeur m’a nommés. 


1605. 
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, "" Celui - ci témoignoic être 
offenfé de ce que le Roi d’An- 
gleterre , qui faifoit •profeffion 
d’équité 9 ne mettoit aucune 
différence entre le Prince légi- 
time (a) èc le Sujet rebelle ( b ). 
C’eft faire grand tort au Roi 
d’Efpagne , difoit-il , que d’en 
ufer ainff à fon égard. Au refte , ' 
ce Monarque voit bien’ que 
l’amitié du Roi d’Angleterre ne 
lui fert de rien ; que ce Monar- 
que &c fon Confeil font entière- 
ment portés à favori fer les Hol- 
landois ; qu’on donne à ceux- 
ci le réel , 8c à l’Efpagne l’é- 
corce. Mon Maître èc les Ar- 
chiducs Ce voient fort Loin par- 
là des efpérances qu’on leur 
avoit données par le Traité de 
paix. 

Jacques répondit. Je faurai 


(à) Le Roi d’Efpagne. 

Les HolJandois. • •• -••l 


Digitized by Goog 


Secrets. 87 

toujours mettre entre les Archi- 
ducs 6c les Hollandois , la diffé- 
rence qui convient quant aux 
perfonnes 5c aux qualités. Mais 
quant à mes intérêts 6c à ceux 
de mes voifîns , je les mefurerai 
toujours uniquement fur mon 
préjudice ou mon avantage. Du 
refte , je craindrois avec raifon 
d’encourir la haine des peuples 
dont le Gouvernement m’a été 
confié , fi j’abandonnois ou 
j’offenfois les Provinces-Unies , 
vu la bienveillance qu’ils témoi- 
gnent pour. elles , 6c les grands 
intérêts qui les lient récipro- 
quement , favoir , le commer- 
ce , la conformité de Religion , 
le voifinage. Je vous prie , Mon^ 
fieur l’Ambaflàdeur , de juger 
fainement de l’état de mes affai-i 
res ; afin de ne pas me preffer 
comme vous faites , ni me don- 
ner fujet de me défier de l’ami? 
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77 tié du Roi d’Efpaçne & des 
l6 °* • Archiducs. 

L’Ambaiïadeur, outré de cette 
réfiftance de Jacques , difoic 
que la Nation Angloife étoit 
inconftante , irréfolue , &. Il 
imprudente , qu’elle étoit fou- 
vent chaflTée , pour ainfi dire , &C 
ramenée par le même vent ; en- 
forte que toute négociation fé- 
rieufe étoit non-feulement très- 
difficile avec elle , mais dange- 
reufe , pareequ’on ne pouvoir 
faire aucun fond fur fa parole. 
Charles , de fon coté , trouva 
mauvais que l’Ambafladeur eue 
demandé pour Commandant 
des levées Angloifes qui dé- 
voient fe faire en faveur des 
» Archiducs , Charles de Perfy , 
dont les ancêtres avoient tou- 
jours été partifans de l’Efpagne, 
& refufa conftammcnt de J’ac- 
cordçr. Pour détourner les au- 
tres 
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très Seigneurs de fa Cour de 
rechercher un pareil emploi , il 
dit publiquement de en préfence 
de Perfy lui-même. Je m’étonne 
fort qu’il y ait dans mon Royau- 
me des Gentilshommes allez 
téméraires , pour offrir d’aller 
répandre leur fang au fcrvice 
de Princes Etrangers , fans fe 
mettre en peine de mon appro- 
bation. Si quelqu’un , pourfui- 
vit-il , veut faire épreuve de fa 
valeur , que ne paffe-t il en Hon- 
grie , fous lés Enfeignes de l’Em- 
pereur , dont la caufe eftjufte, 
pieufe 8c fans fujet de fcrupule 
pour perfonne. Je ne faurois 
avoir bonne opinion de ceux de 
mes Sujets , qui s’offrent à des 
Princes d’une Religion con- 
traire à la mienne (a). 

Ce difcours de Jacques fut 
eaufe qu’Edouard Stanley , pro- 


{a) Lç Roi d’Efpagne & les Archiducs. 

V. Partie . E 
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A . pofé par l’Ambaffadeur d’Efpa- 
gne à la place de Charles Per- 
fy , n’ofa pas accepter. Ce Mi- 
nière s’çn plaignit amèrement 
aux Commiiïaires. Il dit qu’au- 
cun Anglois n’oferoit plus offrir 
fes fervices au Roi d’E fpagne 
non-plus qu’aux Archiducs , &c 
qu’outre le retardement qu’on 
apportoit par ce moyen à la le- 
vée , on montroitpeu de bonne 
difpofition pour Ton Maître, en 
ne fai Tant pas plus de cas de lui , 
que de fes ennemis [a). 

Cependant l’Ambaffadeur pria 
Cecile qui venoit d’être créé 
Comte de Salisbury , d’indiquer 
un Commandant pour les le- 
vées Angloifes. Cecile répon- 
dit. Mon Maître n’eft point 
obligé d’inviter fes Sujets à 
aller au fervice du Roi d’E fpa- 
gne j mais il ne prétend pas > 


(« ) Les Hollandois. 


/ 
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npn-plus les en empêcher. Il 
lui importe néanmoins , par des 
raifons particulières , d’obferver 
leurs divers goûts pour les Puif- 
fances Etrangères. Il lui eft per- 
mis enfin de defirer qu’ils fer- 
vent plutôt celles d’une Religion 
conforme à la fîenne êc chez 



lefquelles ils en ayent le libre 
exerfcice , que celles d’une Reli- 
gion contraire , 8c qui ne leur 
Taillent pas la liberté de con- 
fcience. Du refte, mon Maître 
n’entend point fe mêler des le- 
vées que Votre Excellence fc 
propole de faire. C’eft a fiez , ce 
lui femble , qu’il les ait accor- 
dées , pour prouver au Roi d’Ef- 
pagne fon ardent deGr de l’obli- 
ger : car il n’en eft nullement fait 
mention dans leur Traité. Dépêches 
Cependant la crainte des fui- de Beau- 
tés fâcheufes de la concefîion de ®°. nt a « 
levées aux ! Efpagnols fit fup- j.^’ M J a “ 
plier Jacques par l’Ambaflàdeur ** 0 S‘ 

E ij 
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de France , de les traverfer par 
routes fortes de retardemens 8c 
d’obftaclcs, du moins fous main; 
afin de rendre cette concedion 
inutile contre les Hollandois, 
Ralïurez-vous , lui dit le Roi , 
Il ne fe préfente point de Com- 
mandant pour les levées An- 
gloifes: le Comte Hume m’im- 
portune pour l’être des Ecolïoi- 
fes : j’ai accordé à PA mbafladeur 
d’Efpagne la permilfion extraor- 
dinaire d’en faire en Irlande 
autant qu’il voudroit : il en fera 
d’autant moins en Angleterre , 
ou n’aura pas autant de fujec 
de fe plaindre des empêchemens 
qu’il y pourroit trouver. 

Ce propos de Jacques mon- 
troit fa défiance naturelle , la 
diflîmulation , & fon appréhen- 
sion extrême au fujet des Efpa- 
gnols &. leurs partifans. Tandis 
qu’il parloit ainfi à PAmbaflà- 
deur de France celui d’Efpa- 


Digitized by C 



.> Secret 93 

gne voyant qu’il ne pouvoit point l $ Q ^ 
trouver de Chef pour les levées 
Angloifes , fe difpofoit à. con- 
venir avec des Capitaines par- 
ticuliers pour les levées de leurs 
Compagnies refpêctives , qu’on 
fcroit embarquer pour Calais , 

& dont on formeroic un Régi’ 
ment , que le vieux Stanley , 
qui fe trouvoit alors en Efpa- 
gne , commanderoit. Au refte , 
l’Ambafladeur de cette Cou- 
ronne penfoit que , puifque le 
Roi d’Angleterre n’étoit point 
tenu par le Traité entre le Roi 
Catholique & lui d’accorder les 
levées ôc qu’il pouvoit les refu- 
fer fous des prétextes plaufibles, 
il eût mieux valu qu’il eut pris 
ce parti , que de montrer après 
coup du repentir 8c de l’om- 
brage , en voulant les empeser 
du retarder fous-main. La rai- 
fon en étoit qu’en employant la 
dernière voie , il fe faifoir re- 

w T"* • • • 

E nj 
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garder comme un Monarque 
foible & léger , St qu’il mécon- 
tentoic • les Efpagnols , qui 
fondoient leur demande quant à 
cet objet fur la promette qui leur 
avoit été faite de vive voix par 
fes Committaires , de le laitter 
remplir au gré de leur Souve- 
rain St de l’Archiduc en revan- 
che de la liberté que ces Prin- 
ces lui laittbient de fecourir les 
Hollandois. 

Les Committaires approu- 
voient ledifeonrsde l’Ambaffa- 
deur , & ils étoient d’avis qu’on 
devoit tenir parole. Il enrôla 
donc pour fon Maître douze Ca- 
pitaines Anglois , Catholiques , 
qui lui furent recommandés 
par divers Seigneurs du Royau- 
me $ diftribua à chacun mille 
libres à compte ; & leur donna 
à manger , après avoir entendu 
la Mette avec eux , au fu de 
tout le monde. Il promettoic 
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d’obtenir pour leur Comman- , 
dant , Charles d’Arondel , nou- 
vellement créé Baron. Ce Sei- - 
gneur Catholique , depuis long- 
rems engagé dans le parti de 
l’Efpagne , avoit été accufé 
de Confpiration. fous le régné 
d’Elifabeth , arrêté. Il étoic 
de la Maifoti d’Hovard fort 
puiflante à la Cour , & amie de 
cette même Efpagne. 

On apprit avec indifférence Dépêches 
dans ce Royaume , que Je de Buzan- 
Comte Maurice ( a ) avoit man-j* ^dc 
que i’entreprife d’Anvers , par Mai 1605. 
laquelle il s’étoit flatté de met- 
tre fin à la guerre. Ce défaut 
de fnccès remplit de con- 
fufion les Hollandois. Ils reçu- 
rent des lettres de l’Empereur, 
des Ele&eurs de Saxe , de Co- 


(a) De Natfau , Général des Hollandois, 
Voyez, ci- devant. 

Eiv 


Digitized by Google 



96 Mémoires 

logne , de Mayence , du Doc 
de Neubourg , nommés par la 
Diette de Rarisbonne pour mé- 
nager une accommodement en- 
tre les Provinces-Unies & le 
Roi Catholique. On exhortoit 
les Etars Généraux à confentir 
au choix d’un lieu & à une 
députation , pour conférer avec 
les Commiflàires de l’Empire. 
Les Etats-Généraux répondi- 
rent par des remerciemens à 
cette follicitude qu’on témoi- 
gnoit pour leur intérêt. Ils 
prioient ceux qui leur écrivoient 
de bien pefer l’affaire avant que 
de l’entreprendre ; parceqn’il 
n’y avoir guere d’apparence de 
xéuflir. Les Hollanaois avoient 
alors fur pied une très -belle 
armée , pour l’entretien de la- 
quelle ils fournifloient deux 
cens cinquante mille écus par 
mois, fans compter la dépenfe 
extraordinaire qu’ils faifoient 
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fur mer , pour maintenir leur j 60 * 
flotte en état de tenir tête à 
celle d’Efpagne. 

Cependant le Marquis de Spi- Dépêches 
nola les frappa , lorfqu’ils s’y dc , Bu * a '!' 
attendoient le moins * clans la du n d'A- 
, partie la plus vive , par la prife OÙI: l6o î* 
d’Oldezel, & le lîege de Lin- 
:gen : places dont la fécondé 
eft fituée fur la riviere qui donne 
fou nom à la ville d’Embdem. 

•Les Evêques de Munfter & de 

Paderborn favorifoient l’entre- 

* • .• 

prife de Lingen par des levées 
6c d’autres fecours.Tout le mon- 
de louoit l’exacte difeipline de 
Spinola dans fes marches & fes 
campemens. Il avoit amené les 
affaires au point , qu’il fal- 
loir fe réfoudre à combattre avec 
lui i ou à lui laiffer prendre les 
avantages qu’il s’étoit propofés, 

& mettre les Provinces- Unies 
dans le rifque de voir, leur for- 
tune déchoir confidérablemcnt, 

E v 
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7^7 Dans cet état des chofes , tous 
les Hollandois craignoient , & 
pluficurs aimoient mieux périr 
par degrés , que tout à coup , 
par la perte, d’une bataille. ■ 
Maurice eût beau avancer 
vers l’IlTel , il ne pût empêcher 
les progrès de Spinola. Celui-ci , 
fans autre façon , approcha fes 
gabions & fon artillerie de la 
levée du folle de Lingen , em- 
porta lesfortificationsquiétoient 
de ce coté , remplit le folle de 
fafcines , & fe logea au pied du 
Baftion. Cela effraya li fort les 
Alîiégés , qui d’ailleurs man- 
quoient de poudre , qu’ils fe ren- 
dirent. Ce fut contre l’attente 
de Maurice , qui n’avoit jamais 
cru que les Efpagnols s'enga- 
geaient li avant , fans s etre au- 
paravant emparés de Berg , 
ville limée fur la branche du 
Rhin qui garde le nom de ce 
fleuve. Il appréhenda depuis dè 
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ie pouvoir aifément déloger 
'ennemi de Lingen. 

A la nouvelle de la perte de 
:ette Place , Maurice détacha 
e Comte Guillaume Ton cou- 
in , avec vingt ou vingt-cinq 
Compagnies d’infanterie 8c 
[uelque Cavalerie , pour fe por- 
er dans le pays 8c la ville de 
jroningue , 8c pourvoir à la 
ûreté d’Embdem 8c des pafla- 
;es de la Frife Orientale. II 
’en fallût peu que les Efpa- 
nols ne furpriflent Bergop- 
oom. De trois paliflades , ils 
n ouvrirent deux par le moyen, 
e trois pétards ; ils ouvrirent 
elle qui reftoit avec la hache , 
: demeurèrent logés plus d’une 
eure fur le Fort 8c le grand 
aftion. Au refte , les feules 
ontributions qu’ils pouvoient 
rer du côté de l’Iflel , fuffi- 
>ient pour l’entretien de 
lille fantalîins» 

E vj 
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Cependant la Compagnie de 
commerce Hollandoifc , voyant 
Je befoin de l’Etat , arma à 
fcs frais , pour tacher de porter 
à la navigation du Roi d’Efpa- 
gne dans les Indes Occidentales, 
le même préjudice auc dans les 
Indes Orientales. Elle ne deman- 
doit pour elle , que le dixième 
des prifes. Les Holl'andois > après 
avoir ufé toutes les refTonrccs , 
fentoient qu’ils n’en avoient plus 
d’autre pour fe délivrer d’une 
guerre que la durée les mettroit 
a la fin hors d’état defoutcnir, 
finon celle de priver l’Efpagnc 
de ces tréfors , qui , comme une 
féconde rofée , vivifioicnt tous 
fes Etats. 11 y avoit en effet 
tout lieu de préfumer que fi on 
enlevoit à ce Golofle fon plus 
ferme appui , il fe briferoit. Car 
on obfcrvoit que le feul retard 
de fa flotte rendoit fes mouve- 
mensfort languiffans , &. le ré- 
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iuifoit à une forte d’inaéfcion. 1605. 

Les Hollandois vouloient ten- 
er une fois la deftru&ion des E£ 

>agnols dans les Indes Occiden- 
ales ; quoique 1’établi dément de 
:eux-ei y fût tout autrement foh- 
!e que celui des Portugais dans 
?s Indes Orientales. Ils réfolu- 
ent en conféquence de com- - 
nencer par infefter {a) les Côtes 
’Efpagne avec une flotte ; afin 
l'empêcher que rien n’y en- 
rât ni n’en fortît , qu’avec 
ifque. Ils furent encouragés à 
;ur projet par l’heureufe ren- 
ontre qu’eut leur flotte aétuel- 
^ (b) \ de dix vaiffeaux Efpa- 
nols , qui portoient douze com- 
agnies d’infanterie , favoir , 
uit de la Nation , trois d’Ita- 
ens , &C une d’irlandois. Elle 


( a ) L’année qui attoît fuivre. 
f b ) i a nuit du 13 de Juin , & le lcnde* 
ai a matin. 
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1605 , j es invertit (î brufquement > 
qu’elle en brûla ou coula à fond 
la moitié. Le refte fe fauva dans 
le Port de Douvres , avec fept 
à huit cens foldats , de mille à 
douze cens qu’en portoit cette 
Efcadre. 

Dépêches Quelque confidérable que fut 
de Beau- cet avantage , les Ançlois ne 

mont au t • rr j 1 • 1 

Roi , d u lamerent pas de dire que les 
18 de JumHollandois n’avoicnt pas fait 
160 Sm leur devoir. Cela venoit ou de 

la jaloufie qu’ils leur portoient 
dans les travaux maritimes , ou 
de l’embarras que leur caufoient 
les foldats de PEfcadre Efpa- 
gnole qui fe trouvoient à Dou- 
vres , ou de ce qu’ils étoient per- 
fuadés avec beaucoup de raifon 

3 ue rien de cette Efcadre n’eût 
û échapper au grand nombre 
de vaifleaux ennemis qui l’é- 
pioient dans la Manche. Les 
Hollandois apportoient pour 
txeufe le gros tems , qui avoic 
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t fort augmenté durant le com- 
>at les avoir forcés d’en 

enir à l’abordage , en rendant 
îutile leur canon & . la fupé- 
orité de leur flotte , munie 
e beaucoup de matelots, mais 
e peu de foldats. Ils ajoutoient 
ue , quoi qu’ils cuflcnt tou- 
>urs combattu d’homme à 
omme 6c avec égalité de 
joyens , ils n’euflent pas laifle 
éanmoins de remporter un plus 
rand avantage , fl le canon des 
'ôtes d’Angleterre n eût .tiré 
ir eux. 
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1605 . j* e jjj (l g ne pl a i n t de ce que 
Jes vaijjeaux'ne trouvent 
point un ajyle fâr dans les 
Ports d’ Angleterre. Jac- 
ques obtient des Hollan - 
dois , quils les laijjèront 
pajjer en Flandre . Eloigne- 
ment extrême de ce Prince 
pour la guerre. Il ,ajji fie , 
deux jours durant, aux dif- 
putes de FUniverfité d’Ox- 
fort . , ' 

Les Angloïs , contre leur or- 
dinaire , avoient eu l’attention 
de recevoir les Efpagnols dans 
leurs Ports ; 6c le Comte de 
Northampton , Gouverneur de 
Douvres 6e des Côres d’aîen- 
tour , rrairoit d’infolens les HoU 
landois , qui avoient provoque » 


Digitized by Google 



1 


S E C R E T S. 105 

lifoit-il , Tes Lieutenans à tirer 
’ureux , pour n’avoir pas falué 5 
2s Fortereflès de l’Angleterre . 
bus lefquelles ils avoient paffe. 
dalgré tout cela , l’Ambafla- 
eur du Roi Catholique auprès 
,e Jacques le plaignit amére- 
lent k ce Prince , de ce que 
■s vaiflèaux de guerre de Ion 
laître ne trouvoient point d’a- 
de fur dans Tes Ports , contre 
; que portoic le dernier Traité, 
es Rebelles à fa Couronne (a) 9 
ifoit-il , font entrés dans ces 
o rts , fe font débarqués , ÔC 
ne pourfuivi nos foldats qui 
croyoient k l'abri , moyen- 
tnt la prote&ion de Votre 
[ajefté. Si elle ne venge pas 
tte injure. Elle fe fera beau- 
>up de tort à Elle-même , 8c 
ontrera peu à mon Maître , 


(a) Les Holîandois. 
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les effets de cettce amitié qu’EIle 
lui a promife de bouche ôc par 
écrit (a). Je la prie donc de 
châtier les Hollandois , d’une 
maniéré digne de leur infolence. 
En même-tems , pour détruire 
l’idée qu’on a que Ton deffein 
elt de les favorifer, au préjudice 
du Roi Catholique , lui plaife 
accorder un fauf conduit de fa 
propre main 8c le fecours de 
fes vaiÏÏeaux , aux Êfpagnols qui 
font à Douvres , pour palier en 
fureté à Dunkerque. Les Hol- 
landois n’invitent guere Votre 
Majelté à les regarder comme 
fes amis & à leur rendre fer- 
vicce. On fait leurs menées fe- 
cretes avec la France , pour fe 
mettre entièrement fous fa pro- 
tection & fe détacher de l’An- 
gleterre. 

Je ne faurois croire , répon- 


(a) Le Traité. 
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dit Jacques , que le Roi d’Efpa- 
gne approuve la demande dé- 
raifonnable , par laquelle vous 
voulez que je fafîè convoyer vers 
la Flandre Tes troupes qui font à 
D ouvres : demande dire&ement 
contraire à la neutralité que je 
fuis obligé de garder. Durefte , 
fi les Hollandois en ont mal 
agi à mon égard , s’ils m’ont 
offenfé , je fais comment il faut 
que je m’en venge , fans que 
perfonne m’y excite. Je ne 
crois pas avoir contrevenu à 
aucune des conditions de la paix 
entre votre Maître &. moi , ni 
avoir manqué à l’amitié que je 
lui aipromife. Elle ne m’oblige 
point à garantir fur mer les 
Efpagnols , des entreprifes des 
Hollandois. Je pourrois faire 
des plaintes plus juftement que 
votre Maître , qui , contre un 
article précis du Traité , fe 
fait fervir de force par deux 
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vaifleaux marchands de mes 
Sujets , l’un Anglois , l’autre 
Ecoflois , qui fe trouvent dans 
fa flotte. Enfin, M. l’Ambalïa- 
deur, vous voulez me détacher 
des Hollandois , -en aiïurant 
qu’ils négocient à mon infçu 

Î iour fe mettre entièrement fous 
a protection de la France , Sc 
vous ne fentez pas que , dans 
une conjoncture aufii délicate 
que celle ou l’on fe trouve , c’eft 
le vrai moyen de les pouflèr au 
défefpoir , & de les porter à fc 
précipiter dans fes bras. Mais 
vous m’étonnez extrêmement , 
lorfque vous dites que je dois 
les châtier , tandis que votre 
Maître , qui les regarde comme 
des rebelles à fa Couronne , n’a 
pas pu en venir à bout après 
tant d’années , avec toute fa 
pu i flan ce. 

Malgré la réfiftance que fai- 
foit Jacques à la demande 


4 
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de l’Ambafladeur d’Efpagne , — — « 
il confentit de prier Jcs Hol- léo 5- 
landois de laifler palier en 
Flandre les troupes du Roi Ca- 
tholique , que leurs vaifleaux 
tenoient bloqués dans le Port 
de Douvres. Il promit de ne 
plus s’ingérer à l’avenir dans les 
différends des deux Nations , 

& ajouta que ces troupes étoient 
en fi petit nombre > qu’elles ne 
pouvoient pas procurer à l’Ar- 
chidud , un renfort confidéra- 
ble. L’Ambaffadeur lui avoit 
déclaré qu’il aimoit mieux leur 
faire hafarder le trajet fans être 
convoyées , que de confentir 
qu’elles s’en retournafTent en 
Efpagnc ; mais qu’il le rendoit 
refponfable du fort qu’elles au- 
roient.CependantlesHollandois 
confentirent , fur la priere de 
Jacques , de les laiflèr pafler, 
ainfi qu’ils en agifïoient a l’égard 
des Anglois qui alloient fervir 
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•” fous les Enfeignes de l’Archi- 
x °° 5 * duc. Mais les Efpagnols , rebu- 
tés par les longueurs &C lçs du- 
retés du Monarque ÔC des Etats- 
Généraux , ne favoient s’ils ne 
dévoient pas accepter la propo- 
rtion qu’on leur faifoit d’efcor- 
ter leurs foldats depuis les Du- 
nes jufqu’en Efpagne , dont on 
les invitoit à reprendre le che- 
min. 

Dépêches Jacques étoit naturellement fi 
de Ee Tu timide &. h ennemi des ,armes , 
Roi , du que tout l’or des deux .Indes* 
1 8 de Sept, f0 ute la malice des Maures 

160 5 ' n’euflentpas fufîi pour lui, faire 
endoiïer la cuirafie ôc le. tirer, 
du plaifir de l’étude &. de la, 
chatte ; dcforte qu’il lui eut 
fallu changer de nature , pour 
donner de l’inquiétude à fes 
voifins. Il fe rendit à Oxfort , 
pour aflifter aux difputes publi- 
ques de cette Uniyerfité , qui lui. 
avoient été préparées comme un 



Secrets. mi 
Lmufement délicieux. Il y in- 
tervint deux jours entiers avec 
me attention admirable , y pré- 
sida, & fit admirer Ton Jugement 
Ton favoir , en conciliant les 
diverfes opinions des Do&eurs , 
en résolvant les objeétions , en 
décidant les plus célébrés quef- 
tions. Il parla toujours latin , 
avec une éloquence une fa- 
cilité extraordinaires. Il reçut 
des applaudiflemens fans me- 
fure de ces Ecoles , charmées 
de fa bonté &C de fa familiarité , 
fi rares dans des Rois. Il termina 
les difputes par un difcours la- 
tin , dans lequel il exhortoit les 
Ecoliers à l’amour de l’étude , 
& leur promettoit toute forte 
de fecours àc de faveurs. II les 
exhortoit expreftement à abhor- 
rer les fuperftitions de Rome (a ) , 


(?) Romanas fuperjlitiones. 



J 112 Mémoires 

1605. & a. fe maintenir, comme lui, 
fermes dans la Religion Ortho- 
doxe (a). Il dit qu’il feroit pro- 
feflion jufqu’au dernier foupir , 
d’être exempt des erteurs de 
Luther , de Calvin ôc autres 
Héréfiarques très - pernicieux. 
Sa haine contre le S. Siégé 
étoit toujours la même , quel- 
que modération cju’il eût éprou- 
vé de fa part. C étoit en vain 
que PAmbafladeur de Fran- 
ce ( b ) auprès de Sa Perfonne lui 
faifoit l’élôge des dignes quali- 
tés de Paul V \ qu’il lui difoit 
que ce nouveau Pape avoit aver- 
ti le Jéfuite Perfonio (c) de fe 

tenir 


(<0 Il nommoit ainfi la Religion Anglicane. 

( b ) Beaumont. 

(c) Retourné à Rome , d’où Clément VIII 
l’avoit chaffé , pareequ’il l’avoit reconnu 
extrêmement brouillon, & ennemi particulier 
de Jacques , contre lequel il avoit écrit plu- 
(leurs Ouvrages , lorfquc ce Prince n'étoit 
encore que Roi d’EcoÛe, 
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tenir dans les bornes convena- 
bles , à l’égard de Sa Majefté * 
en ajoutant : » je fuis bien in- 
m formé de votre conduite, ainu 
» que des affaires de l’Angle- 
»î terre 8c de PEcofTe , Royau- 
» mes dont j’ai été vice-protec- 
« teur Cette déclaration de 
l’Ambaffadeur de France à Jac- 
ques , au fujet des bonnes difpo- 
litions du Pape , lui caufoit beau- 
coup de fatisfa&ion ; mais elle 
ne minuoit point fa prévention 
contre le S. Siégé. 

Ce Prince avoir appris peu au- 
paravant , que le Grand-Ami- 
ral (a) fon Ambafïàdeur extraor- 
dinaire à la Cour d’Efpagne , y 
avoit reçu routes les marques 
d’honneur & d’eftime; fî ce n’efl: 
cjue le Souverain de cet Etat n& 
1 avoit point admis à fa table. 


(a) Le Comte d’Edmonc. 

V* Partie, 


F 
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quoiquelui Jacqueseut admis à la 
tienne le Connétable de Caftil* 
le {a). 

Voilà ce que je m’étois pro- 
popofé d’écrire fur l’année 1605. 
La fuivante lailTè peu à ma 
plume ; pareeque nous avons 
des Volumes entiers fur le prin- 
cipal des événemens qu’elle four- 
nit {b) ; fans compter les Lettres 
des Cardinaux d’Ôiïat , du Per- 
ron & de Joyeufe , qui en ren- 
ferment les circonftances. les 
plus fecrctes. Je remarquerai 
feulement diverfes particularités 
importantes , qui eurent lieu 
depuis la réconciliation entre 
le Pape & les Vénitiens ; après 
que , fui van r Tordre des tems ,, 
j’aurai raconté les troubles mé- 
morables des Grifons & de la 
Valteline, * 1 

r ■— — ..,■111.» 

(4) Voyez cr-devant. 

{a) 4’inteidic de Yenifç* 
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Particularités importantes con - 1 
cernant Vannée 1 606 . Dc/- 
cription le la Rhétie : fon 
Gouvernement 9 dejlinées de 
ce pays : rôle que Je s Peuples 
jouent dans ces Mémoires . 

Rien de plus horrible à la 
vue , que le Pays des Grifons. 

Ce font ou des Montagnes ef- 
carpées , d’un roc vif & fans un 
brin d*herbe,qui femblent la plu- 
part aller fe joindre au Ciel par 
lambeaux , oii des Vallées pa- 
reilles à des abîmes , dans lef- 
quelles croiiTent des arbres fau- 
vages & un, peu, de pâturage. 
L’homme n’y trouve pour fes 
befoins , qu’un peu d’orge 6c 
quelques fruits. Les habirans 
tiennent de la nature du pays. Ils 
font ruftres, groflîersintrairables, 
Envain les Seigneurs , pour fç „ 

T -t-> * • . . / t 
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1606 mettre à l’abri de leur fougue, 

, * s’étoient bâti , dans les Monta- 

gnes les plus inaccefîibles , des 
Châteaux , dont on voit encore 
les ruines 3 ils les avoient tous 
exterminés ou chaffés, La Mai- 
fon d’Autriche , celle de Tri- 
vulce & l’Evêque de Coire n’a- 
voient confervé chez les Gri- 
fons , que quelque Jurifdiétion 
Criminelle , plus apparente, que 
réelle. 

Ce Peuple ayant donc fe- 
c$ué le joug , s’établit un Gou- 
vernement -Démocratique le 
plus confus qui exifta jamais. 
Chacune des trois Ligues qui 
forment le Corps de la Nation , 
eft compofée d’un grand nom- 
bre de Communes , qui toutes , 
dans les affaires , fe regardent 
comme Souveraines. Elles les 
réfolvent à la pluralité des fuf- 
frages , & ceux des plus pau- 
vres , des plus jeunes , des plus 
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idiots , ont autant de poids que 1606» • 
ceux des plus riches , des plus 
* anciens , des plus fages. 

Ce Gguvéfcnement , plutôt 
licence que vraie liberté , occa- 
iionne parmi eux , pour les fu- 
jètsles plus légers , des féditions 
terribles. Ils n’ont égard qu’à 
l’utilité préfente , 8c nullement 
aux préjudices à venir. La pre- 
mière des trois Ligues , fe nom- 
me la Caddée * , la féconde a * c . e ^. 
le nom de Grife , la troifieme à-dire, m** 
celui des Droitures. La Caddée a ds 
vingt-une Communes * la Grife 
dix-neuf , celle des Droitures 
dix. Les Archiducs d’Infpruck 
feprétendentSouverainsdccelIe- 
ci , 8c y nomment un Gouver- 
neur , Grifon d’origine. Elles fe 
confédérérent l’an 1437 , pour 
s’oppofer à la Maifon d’Autri- 
che , qui vouloit les alïujettir % 
ôc s’engagèrent par le Traité 

F iij 
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qu’elles firent , àfe fecourir réci- 
proquement pour le maintienne 
leur liberté. 

Toutes les Communes , donc 
ces trois Ligues font compo- 
fées , ne forment qu’un fieul 
Etat , pour la régie duquel onc 
été établis deux fortes de Con- 
feils : l’un particulier dans cha- 
que Ligue : l’autre général , ou 
fe trouvent les Députés ries 
trois , qui s’aflemblent pour dé- 
libérer fur quelque affaire im- 
portante , concernant le bien de 
la Nation. Celui-ci eft quelque- 
fois plus général encore : c’eft 
lorfque les Communes y en- 
voyent leurs Enfeignes : il eft 
alors compofé de cinq à fîx 
cens perfonnes. 

Les Suiffes 8c les Grifons , 
voyant la Maifon d’Autriche 
fans ceffe armée pour les re- 
mettre fous le joug, firent 3 à 
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la fin de l’année 1498 ^ une 
confédération perpétuelle , pour 
leur commune défcnfe. 

Les Grifons tenoient des 
Vifconti , Ducs de Milan , la 
Valteline 3 l’une des plus agréa- 
bles 6c des plus fertiles Vallées 
de l’Italie. Le Duc Barnabé 
avoit donné ce Pays pour appa- 
nage , avec les Comtés de Bor- 
mio ÔC de Chiavenna , à Martin , 
Je cadet de fes fis. Après l’af- 
faflinat du Pere par Jean Ga- 
ieaz Vifconti fon coufin , Mar- 
tin , dépouillé de fes biens , fe 
réfugia chez Harman Evêque 
de Coire , à l’Eglife duquel il 
en fk donation volontaire , 
l’an 1404. L’Evêque ne put en 
obtenir la pofleflion , ni par la 
voie de la raifon ni par celle 
des armes , à caufe de la réfif- 
tance invincible qu’il trouva 
dans la puiftance ÔC la valeur 
de Jean Galeaz 6c de fes fuc- 

F iv 
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i6q£. cefïèurs, Mais après Pextin&ion 
de la race des Vifconti & la 
mort de François Sforce , du- 
rant l’enfance de Jean Galeaz 
fils de celui ci (<z), l’Evêque 
prenant fon tems, fondit avec 
une grofle armée Sc les fecours 
des Grifons , fur le Comte de 
Bormio. Le Tuteur du jeune 
Prince vint à leur rencontre ; 
&. il fe fit un accommodement 
par lequel la terre de Pofchiavio 
relia à l’Evêque , & on lui paya 
cent quarante mille florins d’or. 
Survinrent enfuite les troubles 
u’Itaîie , qui rendirent d’abord 
Louis le Maure polïèlleur du 
Milanez , & qui le lui enlevè- 
rent enfuite pour le faire palier 
à Louis XII Roi de France. Ce 
Monarque obtint les Comtés de 
Bormio & de Chiavenna ainlî 




(a) Jean étoit alors fous la tutelle de (a 
mere Bona , & de Ton oncle Louis le Maurç. 
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que la Valteline , fans diffi- ” 
culte ; St pour mieux affiirer fa 
nouvelle conquête, il fit, l’aa 
1509 , une ligue avec les G ri- 
fons. Mais la violence de Tes 
Miniftres ayant rendu Ton Gou- 
vernement peu agréable aux; 
habitans , les Grifons , l’Evê- 
que de Coire et tous les Can- 
tons Suides s’unirent à l’armée 
de l’Empereur, pour rétablir le 
Maure St Ton fils Maximilien- 
Us n’eurent pas de peine k 
y réuffir. Ce fut l’an 1513. Les 
Suiffes étoient fortement irrités 
de ce que Louis XII avoit re- 
fufé de ratifier le Traité con- 
clu entr’eux St laTrémoille fous; 
Dijon- 

La même année , Maximilien 1 
rétabli dans le Duché de Milan,, 
céda aux Valtelins , par recon- 
noiflance de ce qu’ils avoientr 
fait pour lui , tous les droits 
qu’il avoit fur eux. Ils cou*- 

F v 
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1606, vinrent, de leur côté , de cer- 
taines conditions qui fe con fer- 
vent dans les Archives de Coi- 
re , & qui portent qu’ils ren- 
dront à perpétuité , dans les 
chofes lititcs & honnêtes , une 
entière obéiflance à l’Evêque de 
aux Grifons , avec lefquels ils 
feront unis d’alliance : que , dans 
les Aflcmblées , ils iront de pair 
avec tous les autres , de auront 
voix délibérative pour toutes 
les affaires concernant Je bien 
de leurs Communes , dont cha- 
cune fera obligée d’envoyer 
un Dépuré : qu’ils jouiroient 
de tous les privilèges raifonna- 
bles de juflcs dont ils jouifîoient 
anciennement : que les trois 
Ligues leur donneront, en fa- 
veur de Sa Majefté Impériale de 
du Duc de Milan , les Con- 
feils de les fecours dont ils au- 
ront befoin : qu’ils auront les 
mêmes immunités qu’elles 
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PKvêque , 6c leur payeront 
comptant mille florins cha- 
que année , qui feront levés , 
félon l’évaluation des biens , 
fur tous les exempts d’impo- 
sitions ou non exempts * qui 
en pofledent dans la Valte- 
line. 

Peu* de tems après , le Du- 
ché de Milan rentra fous la 
domination de la France. Fran- 
çois I , qui le recouvra , lailla , 
par la paix qu’il conclut à Fri- 
bourg l’année 15 16 avec les 
Suides & leurs Alliés , le choix 
à l’Evêque de Coire 6c aux 
Grifons , de rendre la Valtelinc 
6c les Comtés de Bromio 6c de 
Chiavena 3 moyennant une cer- 
taine fomme d’argent , ou de 
demeurer unis aux parties con- 
trariantes. Ils prirent ce dernier 
parti , qui leur occafionna dans 
Ja fuite une rude guerre avec le 
Marquis de Marignan. Mais 
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I 6'o? s ’étant unis depuis avec le Duc 
François Sforce , qui renonça y 
comme Maximilien avoit fait, 
à tous Tes droits fur eux , ils 
forcèrent à la paix, le MarquisjôC 
celui-ci renditpour unefomme * 
tout ce dont il s’étoit emparé- 
L’Evêque ôc les Grifons , demeu- 
rés paifibles , obfervercnt reli- 
gieufemenr, pendant tout ce fic- 
elé , l’alliance avec la France; 
& les Souverains de ce Royau- 
me les gratifièrent de privilèges 
&: de penfions dans tous leyrs 
Traités avec les Suiflès , fous 
le nom de Co-Alliés. Henri II 
par une Déclaration du 1 2 de 
Juillet 1550 , voulut que les 
trois Ligues fuflent regardées 
comme trois Cantons Suifles 
& leur promit les mêmes fecours 
qu 1 a ceux ci , foit en argent , foie 
en artillerie. L’an 1582 , Hen- 
ri III leur promit à fon tour 
Régiment particulier , lorf- 
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qiril feroit une levée de plus 
de fix mille Suides. 

Les repos des trois Ligues ne * 
fut pas de longue durée. Elles 
reflentirent bientôt un mal pire 
de beaucoup , que la guerre du 
dehors,donc elles venoient d’être 
délivrées. Zuingle avoit com- 
mencé , l’an 151Ç , à vomir à 
Zurich le venin de fon héréfie. 
La grande difpofition qu’il trou- 
va dans lesefprits , quelle qu’en 
fût la c'aufe , lui fit faire des 
progrès fi confidérables , qu’il 
infeéta tout le Pays circonvoi- 
fin , par conféquent les Gri- 
fons. 

Peu demeurèrent fermes dans 
la Religion Orthodoxe : ( mal- 
heureux effet de la nouveauté v 
qui a beaucoup de force fur 
l’homme inconftant par nature,, 
fur-tout quand elle eft jointe à 
la liberté des fens. ) Le nombre 
des Hérétiques devint fi confte- 
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dérable parmi ces Peuples , qu’ils 
s’emparèrent du Gouvernement 
6c d’une grande partie da la Ju- 
rifdiCtion Eccléfiaftique. Par la 
divifion que la nouvelle SeCte 
occafionna dans le pays , les 
Suifles & les Grifons formèrent 
deux partis , dont un , favoir 
celui des Catholiques , s’attacha 
à PEfpagne , Ôc l’autre à fa 
France. La première de ces deux 
Puiflançes mit tout en ufage 
pour affoiblir l’ailliance que fa 
rivale avoit avec eux , afin de 
lui fermer le pafïàge de ce côté- 
là en Italie. Pour cet effet , elle 
répandoit le bruit dans ces Con- 
trées , que la Religion Catholi- 
que ne pouvoit s’y foutenir , 
qu’à l’aide de fa protection 6c 
de celle de la Maifon d’Autri- 
che en général : que les Gri- 
fons ne dévoient point atten • 
dre des fecours prompts ôc vi- 
goureux de la France , trop 
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éloignée & fouvent cmbarrafTée 
chez elle , &. que toute Futilité 
qu’ils retireroient de Ton allian- 
ce , fe reduiroic à quelque ihf- 
ferable penfîon : que la Maifont 
d’Autriche au contraire feroir 
des levées confïdérables chez 
eux , leur établiroit de g ro (Tes 
! pe niions , & , à la faveur du voi- 
dînage du Milanez&'du Tirol 
qui inveftiiïent en quelque 
forte la Rhétie , leur fourniroic 
des provisions de bouche & tou- 
. tésries autres chofes nécelîàires. 
I- Mais les Grifons Proteftans , 
■craignant les defTcins de les arti- 
fices de l'Eipagne , difoienr 
que les’ Hollandais , les Suides 
\Sc eux étoienc rebelles de la 
[aifon d’Autriche ; & dans 
jjîa crainte d’être remis fous le 
tjôug & châtiés, ils fe tenoient 
: fortement attachés à la France 9 
gqu’ils regardoient comme leur 
; plus folide appui* 
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Malgré tour ces différends ,, 
on n’en venoit point à une 
rupture déclarée. Ce fut dans 
ces circonftances , que les Vé- 
nitiens , qui voyoient par la 
ceffion que la France venoit de 
faire du Marquifat de Saluffes , 
qu’il ne reftoit d’autre paffage 
aux fecours de cette Couronne 
pour l’Italie , que celui des Gri- 
fons , commencèrent à fentir 
l’importance de le maintenir 
ouvert au milieu des vexations 
ÔC des ombrages continuels qu’ils 
éprouvoient de la part du Comte 
de Fuentes Gouverneur de Mi- 
lan. 

L’Italie , fermée par les Alpes 
&. par deux mers , fembloit , de- 
puis le débordement des Bar- 
bares qui Pavoient réduite à 
un déplorable état , ne devoir 
être occupée qu’à bien for- 
tilTcr cette triple barrière , pour 
l’oppofer comme une digue in»- 
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furmontable à l’impétuofité des 160&. 
torrens donc elle étoic fans cefïe 
menacée (a). Mais elle laifla le 
Roi d’Efpagne s’établir dans 
fon fein &. fe rendre Maître de 
fes deux extrémités {b). L’équi- 
libre fe trouvant ainfi rompu , 
tous fes Princes , dans une mor- 
telle inquiétude pour leur liber- 
té y fe propoferent une maxime 
que leur intérêt général leur 
fu^géroit. Ce fut de faire tous 
leurs efforts pour fe conferver 
une porte ouverte aux fecours , . 
qui les miffent à l’abri des coups 
d’un Monarque auffi attentif ôc 
an fli redoutable que le Roi Ca- 
tholique. Ayant befoin pour cec 
effet d’entretenir quelque intel- 
ligence avec les Couronnes 
étrangères , il convenoit que ce 
fut principalement avec la 


(a) Les innondations des Barbares. 
( 1 b ) Les deux Siciles 8c le Milancz» 
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France , à caufe de fa proxi- 
mité du côté de la terre ôc de 
la mer , de Tes forces redouta- 
bles &. promptes , du contre- 
poids qu’elle feule faifoit à la 
puiiïance de PF.fpagne , çle la 
fureté qu’elle procuroit contre 
elle aux autres Etats , par la 
crainte falurairc qui tenoit cette 
Couronne en refpedfc à fon égard. 

La défiance , principal & in- 
variable point du Gouverne- 
ment des Vénitiens , leur eut à 
peine fait voir le paflage du 
Fiemont ferme par 1 évacuation 
du Marquifat de Salufles (a) , 
qu’ils employèrent toute leur fol- 
licitude à la confervation de ce- 
lui des Grifons. U s’en fallut peu 
que , par cette diligence préci- 1 
pitéc , ils ne s’en privaflènt tout- 
à-fait. Elle ne fervit ^gu’à hâter 


(a) Que les François avoient cédé pouf 
Ja Brcfle. 
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le mal qu’ils vouloient prévenir : 
car ils s’atcirerent à dos l’Efpa- 
gne , &. aliénèrent d’eux la 
France. Ils témoignèrent à l’Am- 
baiïadeur de celle-ci (a) , le deflr 
qu’ils avoient que Henri, en re- 
nouvellant Ton ancienne allian- 
ce avec les Grifons , la fît de 
maniéré , que la République pût 
recevoir à fon gré des fecours 
par le pays de ces peuples. Ils 
fentoient que , fi les Espagnols 
déclaroient brufquementlaguer-. 
re à la Seigneurie , elle ne fau- 
roit comment s’y prendre pour 
avoir des troupes. 

Les Vénitiens fe montroient 
brûlans de zele pour les profpé- 
rités de la France. Ils faifoient 
oftentation de fon amitié , plu- 
tôt pour infpirer de la crainte 
au Comte de Fuentes , natu- 


# 
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rellement entreprenant , que 
dans l’intention de fe lier plus 
étroitement avec cette Cou- 
ronne. Ils prièrent Henri , de 
demander pour claufè du Traité 
qu’il fe propofoit de rcnouvel- 
ler avec les Grifons , qu’il lui 
fut permis à lui & à tous fes 
alliés de faire pafTer des troupes 
par la Rhétie , toutes les fois 
qu’ils en auroient befoin. Ils 
voyoient l’impoffibilité d’en 
trouver en Italie dans le cas 
de rupture avec les Efpa- 
gnols , parceque tous fes Prin- 
ces étoient dévoués au Roi Ca- 
tholique , & que les Etats de la 
République fournifloient très- 
peu de foldats. 

Cependant l’Ambafladeur de 
France les remplit de joie par 
la nouvelle qu’il annonça au 
College , que fon Maître avoir 
renouvel lé la Ligue avec les 
Grifons , en obtenant la claufe 
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que la République defiroit.IIs n’y 
écoient à la vérité compris, que 
fous le titre général d’alliés de la 
Couronne de France. Pour leur 
faire néanmoins valoir cette fa- 
veur , l’Ambafladeur leurrepré- 
fenta la dépenfe excefiive que 
foutenoit fon Souverain , pour 
fe conferver l’amitié d'une Na- 
tion ( a ) fi éloignée des frontiè- 
res , ôC fi peu nécefiaire à la 
confervation de fes Etats. Il 
n’a égard , leur dit- il , qu’à vo- 
tre feul avantage. Parla claufe 
du Traité , une porte de l’Ita-' 
lie demeure ouverte. Mon Maî- 
tre veut par-là déclarer à fes 
amis , que , s’ils ont allez de 
courage pour faire connoître 
leurs befoins , rien ne pourra 
retarder les fecours qui leur fe- 


(a) 4es Suiïfcs & les Grifoas. 
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ront nécefîaires , &: qu’ils fe 
trompent beaucoup , en croyant 
que la ceffion du Marquifat de 
Salufles ait éclipfé fa puiflance 
au deçà des monts (a). 

Mais les Vénitiens , qui 
voyoient malgré cela la puiiïan- 
ce de l’Efpagne menacer l’Ita- 
lie , voulurent fe pourvoir fans 
délai d’un moyen de recevoir 
des fecours contre elle. Ils n’en 
trouvèrent pas de plus falutaire , 
que celui de fe procurer 3 par 
une alliance avec les Grifons , 
Je paflage alluré des Alpes, par 
la Valceline ôc le Comté de 
Ch iavenne. Ils avoient voulu la 
négocier , dès le tems que celle 
de ces peuples avec la France , 
expirée par la mort de Henri III y ' 
n’étoit point encore renouvel- 


(a) Où l’Ambaffadeur fe trou voit;? 
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Iëe avec Henri IV. Les Véni- 
tiens avoient pour cec effet en- 
voyé dans la Rhétie Alexandre 
A iard, pour tacher de détour- 
ner la Nation de traiter avec 
le Monarque , 6c l’engager à s’u- 
nir à. leur République. Mais 
n’ayant pu en venir à bout , ils 
s’étoient contentés de l’article 
de la nouvelle alliance de cette 
même Nation avec la France , 
qui portoit , que les Confédé- 
rés fe donneroient réciproque- 
ment le paffage libre par leurs 
Etats , pour le fecours de leurs 
amis refpectifs*. Depuis , fai- 
fant plus fërieufement réflexion 
fur cctre manière dont ilsétoicnt 
compris, dans le Traité , 6c ne 
la trouvant ni honnotable pour 
eux ni fûre ( en ce qu’elle les 
rendoit dépendans du vouloir 
incertain des François ) , ils dé- 
pêchèrent en Rhétie Jean-Bap-» 
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tiftc Patavino Secrétaire de la 
République, avec de l’argent , 
pour gagner la bienveillance 
des habitans. Il ne trompa point 
leur efpérance , 6c leur fit beau- 
coup de partifans. 

L’étrange conduite des Véni- 
tiens caufoit une iurprife extrê- 
me à du Frefnes-Canaye (a). Ils 
avoient oublié l’avis falutaire 
que leur avoient donné Sillery 
&: de Vie , Iorfque ceux ci con- 
clurent le renouvellement d’al- 
liance [b) , favoir , qu’en fe con- 
tentant d’y être compris , ils 
viendroient à bout de faire , 
avec peu de frais , tout ce qu’ils 
fe propofoient. 

Du Frefnes-Canaye , auquel 


’ (a) Ambafladeur de France auprès d’eux. 

(b) C’eft, toujours celle de la France 
avec les Grilons. 

ils 
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ils ne s’ouvrirent jamais , les 
laifla faire, & diflimula la té- 
mérité avec laquelle ils ofoient 
manquer au refpe& dû à fon 
Souverain , en traitant fans fa 
participation. 
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Les Vénitiens s* allient avec les 

Grifons , à l’infçw de Ici 
France & de l’Efpagne. 
Mouvemens que cela occa - 
fionne de la part des deux 
Cours . Le Comte de Fuen - 
tes , roulant rendre cette 
alliance inutile , fait bâtir > 
un Fort æ l'entrée de la Val - 
teline , /e JewZ pajjage par où 
les Puffances d'Italie pou y 
voient recevoir du fecours 
de la France y depuis l'é- 
change du Mar quif at de 
Saluffes pour la Brefe. Sui- 
tes de cette affaire . 

Cependant l’éloquence de 
Patavino, foutenue de l’argent ■ 
qu’il répandoit à pleines mains , 
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Secrets.— î'39 ; 
lui gagna tant de ftifFrages par- 
mi les Grifôris , qu’il conclut 
avec eux une alliance pour fa 
Républicfue (a). L’Ambafladeur 
de France (b) , voyant qu’il ne 
pouvoit pas la traverfer , fe ren- 
dit favorable aux vœux de l’un 
6 c de T’autre peuple (c). Les 
Grifons élurent des Àmbafla— 
deurs ( d ) , pour aller à Venife 
en jurer l’obfervation. Ils furent 
reçus dans tout le pays de la 
i -République , avec une pômpe 
au-dediis des traitémens qui 
eulTent jamais été faits à d’au- 
tres. Les chemins' étoient cou- 
verts de Milices à pied ou à- 


( a ) Avant que l’Efpagne en eût le vent. 

(jb) De Vie. 

(c) Patavino défcfpérant du fuccès de fes 
négociations , avoit imploré à grands cris le 
fuffrage de cet Ambaffadeur. C’étoit toute 
l’ouverture que les Vénitiens auroient faite à*la 
France. 

(</) Au nombre de fèpt. 

G ij 
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cheval , qui alloient à leur ren- 
contre. Par-tout on leur faifoic 
des fêtes magnifiques. Trente 
Sénateurs , tous en robcr rouge , 
vinrent les recevoir. Us furent 
logés dans un Palais , 8c dé- 
frayés par la République. Us ju- 
rèrent l’obfervatiorfdu Traité, 
dans la falle du Grand - Con- 
feil. Le Doge les fit enfuite Che- 
valiers. Chacun d’eux eut pour, 
préfent une épée dorée , &: un 
collier (4) d’où pendoit une mé- . 
daille , d’un côté de laquelle on 
voyoit l’image de S. Marc , 8c 
.d.e l’autre les Enfeignes des trois 
Ligues. Quand ils furent partis, 
la République fit chanter une 
Méfié 8c un Te Deum en action 
de grâces d’un bonheur aufii 
grand , que celui d’avoir engagé 
les Grifons à une ligue avec 
elle. Ce n’étoic pas fans éton*- 


.( a ) De U valeur de 500 d,uca#. 
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îiemenc de la parc des plus fa- “TTq&T 
ges d’entre les Vénitiens , qui 
prévoyoient les embarras , les 
dépenfes ‘6c les périls auxquels 
elle s’engageoit , &C qui deman- 
d oient fi le S. Efprit , à qui le 
facrifïce s’offrait , étqic Politique 
ou Catholique. Le Nonce 6c 
l’ Ambaffadeur de Savoy e y affiffce- 
rent. 

Les Vénitiens ne tggderent 
pas beaucoup de recueillir les 
Fruits amers de cette imprudente 
conduite. Elle pénétra vivement 
le le Comte de Fuentes, Gouver- 
neur du Milanez ; foit parce- 
quc le deflein de ce Seigneur 
• étoit de rendre , avec le tcms , 
la République plus foumile à 
fon Souverain ; foit parcequ’il 
craignoit que les Etats d'Italie 
de ce Monarque n’en reçullènt 
un jour quelque préjudice; foit 
parcequ’il voyoit qu’il ne pou- 
voit plus avoir fur cette mr.u 

G uj 
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République un grand afcendant 
ni être par conlequent l’arbitre 
des affaires [a) ; foie enfin 
pareequ’il foupçonnoit que les 
Vénitiens auroient intention 
d’abaiflèr la grandeur de l’Efpa- 
gne. Il dit donc en lui-même , 
que fi les Vénitiens s’étoient al- 
liés avec les Grifons , il étoic 

Î >ermis à fon Maître de fuivre 
eur exemple. Mais comme ils 
s’étoient emparés de la voie de 
la corruption (b) , il fongea à 
faire ufage de celle de la crainte. 
11 interdit aux Grifons le tranf- 
• port des grains 5c des autres cho- 
ies néceffaircs à la vie , du Mi- 
lanez chez eux ; logea quel- 
ques troupes à l’entrée des rou- 
tes ; & commença à celle de la 
Valteline, dans un endroit ap- 


(a) En Italie. 

(b) On a vu que leur argent avoir corrom- 
pu les Grifons. ... 



S E C K E T S. ’ -143 
-pelle Montecchio , une Forre- 
reffe à laquelle il donna fou 
nom. Elle dévoie empêcher le 
paflage des troupes Ultramon- 
taines , ou forcer les Grifons à 
s’allier avec l’Ëfpagne. Elle leur 
infpira en effet tant de frayeur, 
qu’elle excita parmi eux un 
grand tumulte. Elle ouvrit en 
même-tems les yeux aux Fran- 
çois , qui fe repentoient de ne 
s’être point oppofés à l’ailîiance 
des Vénitiens avec 'la -Rhétie 
qui avoit t; réveil!^ 1 là jaloufie 
des Efpagnols/Voulant remé- 
dier au mal, ils firent tous leurs 
efforts pour la rompre & em- 
pêcher celle des Efpagnols avec 
cettemême Rhétie. Mais l'or 
de Venife la force du Roi 
Catholique leur fit trouver l’o- 
pération très-difficile. Ils éprou- 
vèrent que , dans les affaires 
d'Etat , on ne doit tien négli- 
ger , 6c que l’inattènrion à un 
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foible mal eft caufe qu’on ne 
peut y remédier fans rifque , 
lorfqu’il s’eft accru. 

Il Te forma auffi-tôt trois par- 
tis chez les Grifons. L’un , favo- 
rable à l’Efpagne , repréfentok 
combien l’amitié de cette Cou- 
ronne importoit aux trois Ligues 
pour faire cefler au Comte de 
Fuentes la conftruéfcion de fa 
Forterefle , & combien elle leur 
devenoit néceflaire pour tirer 
du Milanez toutes leschofes né- 
cefïaires à la. vie. Un autre parti 
renoit pour la France, non-feu- 
lement à caufe des pendons 
qu’il en recevoir , mais parce- 
que , conformément à ce que 
l’honnêteté demandoit , il vou- v 
loit obferver les conventions 
anciennes de nouvelles qu’on 
avoit avec cette Puiïlànce. Le 
troifleme parti , compofé prin- 
cipalement d 'Hérétiques , étoit 
attaché aux Vénitiens \ foit pat- 
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ceque ceux-ci rempliraient d’or- 
les mains de ceux qui s’y trou- 
voient engagés 8c leurs âmes d’ef- 
pérances magnifiques ; foie par- 
eeque ce parti fe flattoit foller 
ment d’obtenir l’e^tercice public 
de la nouvelle Religion à Ve- 
nife. 

Mais l’intérêt particulier , au- 
quel le bien public cedc le plus 
fbuvent, fut la principale caufe 
des troubles élevés parmi les 
Grifons. C’étoit celui des deux 
premières Maifons de la Rhé- 
tie , favoir > Pianta 6c Salice. 
Chacune d’elles chercha des 
appuis pour avoir la.préféauce 
qu’elle difputoità l’antre : Pian- 
ta , l’appui de l’Efpagne s Sa- 
lice , celui de Venife. Les deux 
PuifTances n’épargnerent rien , 
pour foutenir leurs partifans. 

Tandis que ces difeordes 
avoient lieu , les Grifons ayant 
découvert dans la Diete de Ba~ 
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de très-peu de difpofition delà 
part < les Suides à les fecourir , en- 
voyèrent des AmbalTadeurs vers 
le Comte de Fucntes , pour fe 
plaindre avec toute forte de 
loti million, ^les mauvais traite- 
mens qu’ils recevoient de lui 
ôr pour le prier de cedèr la con- 
ftru&ion de fon Fort , qui leur 
étoit fi préjudiciable. Le Comte 
dit qu’il vouloir qu’ils fillènt 
leur demande par écrit , & qu’il 
donneroit fa réponfe par écrit 
aufli. Cependant on travailloic 
au Fort avec tant d’ardeur y qu’il 
fe trouvoit déjà en état de dé- 
fenfe , & gardé par 600 Efpa- 
g n ois. Les Vénitiens s furieux 
contre le Comte , écrivirent 
promptement à leur Ambaüa- 
deur à Madrid , de tâcher d’ob- 
tenir de la Cour, des ordres 
f pour que ce. Seigneur s’abftînt 
.de troubler le repos de la Rhé- 
tie y &; pour qu’il en rétablît le 
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commerce. Mais l’AmbaiïaiJeur 
n’eut de cette Cour pour toute ré- 
ponfe que de belles paroles. La 
conftru&iondu fort Fuentesda ns 
un lieu fi favorable pour dominer 
la Valteline , étoit du goût de 
l’Efpagne , & elle ne prêcoit l’o- 
reille cà fcicune demande pouf 
fa démolition. Les Vénitiens ne 
firent point de part à i’Ambalïa- 
deur de France de cette nou- 
velle négociation , nonobftant 
le grand intérêt que le Roi 
Très-Chrétien y avoit. Plu- 
fieurs Membres de leur Sénat 
n’avoient. cependant point ap- 
prouvé l’alliance avec les trois 
Ligu es. Us ne pouvoient même 
foufFrjr qu’on donnât ce nom 
à une Traité avec un peuple fi 
mercenaire. 

Lors donc .qu’ils virent les 
inconvéniens qu’il produifoit , 
ils fe mirent à déclamer à leur 
ordinaire contre ceux qui en ■ 

G vj 
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étoient les auteurs. Léonard 
Donati , Sénateur plein de fa- 
geiïe , de crédit , d’éloquence # 
y avoit été contraire. Durant 
deux jours entiers , il fit voir 
avec tant d’énergie les préjudi- 
ces , les périls , les maux dans 
Jefquels -la Républiqlie s’écoiE 
précipitée en attirant la guerre 
chez elle , qu’on Te repentoit 
déjà de s’être allié avec les 
Grifons. Qn arrêta en confé- 
quence qu’on laifleroit achever 
le Fort , 8c qu’on foufFriroit 
avec patience les bravades du 
Comte de Fuentes , plutôt que 
d’en témoigner du rciïènti- 
ment ' 8c de le porter à quel- 
que hoftilité.. 

• Le Comte, prétendant que les 
trois Ligues avoient violé leurs 
anciennes conventions ayec le 
Milartez , diftribua fix mille 
hommes dans les logemens au 
tour du lac de Corne j 8c apres 
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s’être mis en afïurancc de ce 
côté^ il acheva fon Fort. 11 y fit 
enfuite entrer douze cens Efpa- 
gnols aux ordres dn Prince d’Af- 
coli , & quarante pièces de ca- 
non. Ainfi les Grifons fe regar- 
doient comme exclus du com- 
merce du Milanez fl néccflàire 
pour eux , & comme dépouillés 
de la Valteline , qu’ils ne fa* 
voient de quelle maniéré défen- 
dre , lorfque les Efpagnols vou- 
droient s’en emparer. Ainfi 
reftoit fermé le partage y que les 
Vénitiens avoienteu tant d’em- 
preflement à s’ouvrir par leur 
alliance avec ces peuples. 

Cependant le Sénat fît fa voir 
à du Frefnes-Canaye AmbafTà^ 
deur de France auprès de la 
République , que le Comte de 
Fuentes étoit entré en pour- 
parlers d’accommodement avec 
ces mêmes peuples ; fous condi- 
tion qu'ils proinettroient de ne. 
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" point ouvrir l’entrée de leur 
Pays aux Troupes Etrangères 
, qui marcheroient contre les 
Etats de Ton Souverain. Les V é- 
nitiens repréfentoient le pro- 
cédé du Comte , comme une 
violence faite à l’alliance des 
Grifons avec le Roi Très-Chrë- 
tien 8c leur République. C’étoic 
ainfi que , félon leur coutume , 
ils vouloient faire époufer à 
d’autres leur querelle. Ils s’excu- 
foient de n’avoir pas plutôt in- 
ftruit du Frefnes-Canaye de ce 
qui fe pafloit , en difant qu’ils 
n’euflent jamais cru qu’une Na- 
tion qui s’étoit toujours main- 
tenue fidelle 8c généreufe , com- 
mît une faute fi énorme 8c fl 
contraire à fa propre liberté. 
Mais, ajoutoient-ils', les Com- - 
munes les plus proches du Mi- 
lanez , ayant plus d’égard à leur 
intérêt particulier qu’à l’hon- 
neur 8c à l’avantage général de 
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la Patrie , ont entraîné toutes ""TToéT 
les autres dans leur fentiment. 

La. République eft réfolue d’en- 
voyer vers Elles , un de Tes Sé- 
cretaires , pour les remettre dans 
la bonne voie par les préfens. 

Elle en dépêchera un vers le Roi 
Très Chrétien , pour l’informer 
de toute cette affaire , & le fup- 

E lier de favorifer la Caufepu- 
lique (a). 

Je crains, répondit l’Ambaffa- 
deur de France , que la Répu- 
blique ne recoure au Médecin 
l? rf s ue le mal eft fans remede. 

Il eut été mieux d’inftruire mon 
Maître , lorfque les chofes n’é- 
toient point réduites à cette ex- 
trémité. Cette démarche eût 
d’ailleurs été regardée comme 
un témoignage de déférence À 


(a) Expreflîon , dont Venife colore d'oi- 
duiaire fon intérêt particulier. 
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ï£o 6. fon égard. Mais dans l’état ou fe 
trouvent les chofes , il paroit 
que la République cherche plu- 
tôt à faire participer mon Maî- 
tre au déplailir 8c à la honte 
qu’elle a de voir tous fes projets 
fi promptement détruits , qu’à 
rendre à la perfonne de Sa Ma- 
jefté ce qu’elle lui doit. 

L’affaire de la Valteline eau fa 
beaucoup d’amertume à Henri. 
La fenfibilité extraordinaire que 
témoignoit le Comte de Fuen- 
tes de l’alliance des Vénitiens 
avec les Grifons , ne montroit 
• que trop à ce Monarque la 
crainte qu’avoit le Roi d’Efpa- 
gne qu'aucun autre Prince que 
lui eût de l’autorité en Italie , 
& fon envie d’en voir les Sou- 
verains fe maintenir par, fon 
feul moyen , afin de les tenir 
dans la dépendance. La vue 
de Fuentes , difoit Henri , 
eft de détruire non-feulement. 
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l'alliance des Vénitiens avec 
les Grifons , mais celle de la 
France avec ces peuples. Il 
veut en effet les forcer de re* 
trancher de celle-ci l’article con- 
cernant le pacage des Troupes 
Etrangères en Italie par leur 
Pays. Cet article eft cependant 
conforme à ce qui fut établi à 
la Paix de 1^59 > par laquelle 
les Rois de France renoncèrent 
à toutes leurs prétentions en 
Italie. J’ y ai renoncé aulîî par 
le Traité de Lyon. Mais le Roi 
d’Efpagneen abufe , & me fait 
voir le fond qu’on doit faire 
fur fon amitié. Si j’àvois obte*- 
nu des Grifons quelque nouvel 
article préjudiciable au Roi Ca- 
tholique , il auroit fujet de 
s’en ofFenfer & de demander 
qu’il fût rayé. Mais n’en étant 
rien , il fera bien difficile que 
je foufFre qu’il force mes Alliés; 
a renoncer à leurs anciennes- 


1 606* 


« 


Digitized by Google 


itfoj. 




154 Memoïrês 

conventions avec la France i 
que Philippe II Ton pere n’a 
jamais conteftées aux Rois mes 
prédéceiïeurs. 

Henri étoit outré du trop 
de circonfpeétion ou plutôt de 
pufillanimité des Italiens , qui 
les empêchoit de s’oppofer aux 
ufurpations des' Efpagnols (a). 
Les mouvemens de ceux-ci , à 
l’occafion de la Ligue défenfi- 
ve des Vénitiens avec les Gri- 
fons , faifoient voir les ombra- 
ges & les defleins de la Cour de 
Madrid. IL étoit évident que, Il 
on n’oppofoitau RoiCatholique 
que de vaines plaintes , il en- 
trepren droit .peut - être avec 
moins de ménagement que ja- 
mais contre les Italiens , qui 
demeuroient oi fi fs , ou par im- 
puiflance , ou par la crainte de 


( a ) Prouvées par celles.de Final & de 
Piombino. 
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voir leur condition empirer. Au l 
refte,ceux ci écoient intimement 
perfuadés que la France fe trou- 
voit obligée de s’expofer à tou- 
tes fortes de rifques pour défen- 
dre leur liberté , Sc que fon in- 
térêt demandoit qu’elle fe don* 
nât beaucoup plus de peine pour 
eux , qu’ils ne vouloient s’efi 
donner eux-mêmes. La raifon 
en etoit , félon eux , que l’Ef- 
pagne n’avoit marqué nulle émo- 
tion lors du renouvellement de 
Ligue de Henri avec la Rhé- 
tie , quoique plus offenfive 
que défenfive , 6c qu’elle avoit 
fait au contraire beaucoup de 
bruit fur celle des Grifons 
avec les Vénitiens , -quoique 
purement défenfive. Cela don- 
noit lieu à du Erefnes-Çanaye , 
de conje&urer que l’Efpagne 
ne fongeoit à autre chofe , 
qu’à s’aflurer de l’ Italie , afin 
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1 606 P ouv °i r exécuter Tes defleins 
avec plus de facilité , lorfque 
l’occaiion s’en préfenteroit ; que 
le plus grand intérêt de cette 
Couronne étoitd’empecher , par 
toutes fortes de voies , le Roi 
de France d'y pénétrer ; ôc que 
ce Monarque fe trouvoit par 
conféqùent întérelféaux mouvc- 
mens préfens. 

En confidérant d’un autre 
- côté , ajoutoit-il , que les Vé- 
nitiens ne fe font alliés avec lés 
Grifons à l’infçu de la France x 
que pour faire voir qu’ils pou- 
voient recevoir du fecours de 
dehors fans avoir rècours à 
elle , la prudence femble dc- 
' mander qu’on leur laiEe re- 
cueillir les fruits de leur im- 
prudence. D’autant mieux que 
chacun fait que Fïenri n’achete 
. excelîivement cher le pallàge de 
la Valteline, que pour en gta- 
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tifier fes amis dans leurs be- 
foins (a). 

Ce Monarque témoigna à 
l’Ambailadeur de Venife ( b ) au- 
près de fa Perfonne , être fâché 
que les Efpagnols fiflfent des 
entteprifes préjudiciables à la 
Ligue de la République avec 
les Grifons. Cependant les di- 
visons de ceux-ci augmentant, 
ils fe déterminèrent à envoyer* 
Bel li avec le caraétere d’Ambaffà- 
deur , vers le Comte deFuentes , 
pour le prier avec foumiflion de 
démolir fon Fort. Belli avoit or- 
dre de prendre des engagemens 

Î »our fa Nation , de traiter avec 
ui , s’il le démolifloit. Le Comte 
offrit de renouveller fans délai 
le commerce avec les Grifons , 
de difcontinuer la conftruction. 


[a) Du nombre dcfqucls étoient les ingrat? 
Vénitiens. 

(J) Badoero. 
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■ de Ton Fort , & de renvoyer les 

1606. travailleurs. Mais , pour l’hon- 
neur de Ion Roi ( a ) , il de- 
mandoit , avant de le râler -, 
que l’alliance des Grifons avec 
les Vénitiens fût rompue , &C 
qu’on lui envoyât les articles , 
arrêtés par lès Chefs des trois 
Ligues. Il difoit qu’en atten- 
dant, il y lailTeroit Amplement la 
Rrarnifon qu’Elles voudroienc 
y foufFrir , & qu’il licencieroit 
Je refte. Les Grilons prirent trois 
femaines pour faire réponfe ÿ & 
cependant ils réfolurent d’en- 
voyer à la Cour de France & à 
Venife , & d’écrire aux treize 
Cantons. 

Du Frefnes-Canaye étoit éton- 
né de ce que les Grifons , fans 
avoir garanti , conformément 
aux anciens Traités , leur Ligue 
avec la France dans celle qu’ils 


(<*) Celui d’Efpagne. 
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vènoienr de faire* avec les Vé- 
nitiens , ofalTent envoyer un 
Ambàfladeur à la Cour , dans 
Terpérance d’y faire agréer leur 
perfidie. 

Cependant. l’Ambaffadeur 
qu’ils avoient envoyé vers le 
Comte de Fuentes , bientôt 
gagné par ce Seignenr,confcntit 
à ligner un Traité de confédé- 
ration avec le Milanez, par le- 
quel le Comte ne promettoit 
autre chofe , finon/ de s’entre- 
mettre pour que le Roi Catho- 
lique fori Maître fît rafer le 
Fort de Montecchio (a), L’Am- 
bafladeur , de retour vers fes 
Concitoyens , entendant les 
murmures qui* s’élevoient con- 
tre lui , difparut , de peur d’être 
accufé par les Communes , de 
s’être comporté avec infidélité 


(a) Celui aue le Comte avoit Fait élever 
g l’entrée de la Valtçline. 
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dans fa négociation. Elle n’é- 
toit nullement conforme au 
Décret du Confeil - Général 
qui , en conféquence , rap- 
pella de Milan fon Ambaflà- 
deur ordinaire. Celui qu’il 
avoit envoyé à. Venife ( a ) , . 
infiftoit fur deux points princi- 
paux. Le premier étoit que le 
Sénat vît s’il vouloir confen- 
tir que l’article de l’Alliance 
concernant le pafïage par la 
Rhétic des Troupes Etrangères 
fut modifié de maniéré , que , 
fans préjudicier à la défenfè de 
la République , on diflipât les 
ombrages qu’a voit le Comte de 
Fuentes , que ce paflage étoit 
moins accordé pour défendre 
que pour attaquer. 'Le fécond, 
point 6c le plus cffentiel étoit 
que , puifque la République , 

pat 


(a) Salice. 
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par un article formel de l’Al- 
liance avec les Grifons , s’étoic 
engagée à les fecourir , en cas 
de guerre déclarée , elle devoit 
le faire dans un rems où le 
Comte de Fuentes les traltoic 
comme pires que des ennemis , 
où elle s’y trou voit obligée 
par honneur & par confcience , 
puifqu’ils étoîenc ainfi traités à 
fon occafion. L’Ambafladeur 
des trois Ligues prioit donc le 
Sénat de déclarer ce que fes Con- 
citoyens pouvoient attendre de 
la République, dans le befoin. 

Les Vénitiens fe trouvoient 
bien embarralTés. Ils ne vou- 
loient ni décourager les Gri- 
fons , ni leur donner lieu de fe 
plaindre. Ils vouloient encore 
moins , s’il étoit poflible , s’en- 
gager dans aucune querelle pour 
eux. 

Loin de faire à l’Ambaflà- 
deur une réponfe précife , ils 
V. Partie. H 


. .■il. i # . 
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fe contentèrent 3 félon leur cou- 
tume de tergiverfer , de lui dire 
au bout dé trois jours. Patavino 
notre Sécretaire, envoyé vers vos 
Maîtres , nous donne très peu 
d’efpérance qu’ils obfcrveront 
avec fidélité les conventions de 
la Ligue entr’eux 6c nous ; 6t 
nous fiavons que ceux de vos 
Concitoyens qui font partifans 
de l’EIpagne, vous ont éloignés, 
fous le prétexte fpécieux d’Am- 
baflTade , de même que les deux 
• autres Seigneurs députés en 
France (a) ; afin de trouver 
moins d’oppofition au defiein 
qu’ils ont , de répondre aux 
yœux du Comte de Fuentes. 

Salice répondit. Il n’eft rien 
fnrvenu dans mon Pays depuis 
mon départ , qui puifle empê- 
cher que vous n’acceptiez ce quç 


(a) RhanpfF & Schawcftain, 
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je vbus propofe pour le* main- 
tien plus durable de l’Alliance 
entre votre République & la Rhé- 
tie. Je ne fuis pas fi dépourvu de 
crédit &. d’amis dans ma Pa- 
trie , pour me réfoudre , dans 
la faifon où l’on fe Trouve ( a ) , 
a un voyage aufii pénible, uni- 
quement pour avoir l’avantage 
de vous faire ma révérence. Si 
vous voulez que je m’en re- 
tourne avec la réponfe que 
vous m’avez faite , je fuis très* 
difpofé à partir. Mais foyez per- 
fuadé qu’elle ne fervira qu’à 
faire rompre à mes Maîtres , 
l’Alliance qu’ils ont avec vous. 

Une répliqué fi réfolue , fit 
que les Vénitiens prièrent Sa- 
lice de ne point partir , qu’ils 
n’eufTent plus mûrement exa- 
miné cette afFaire. Ce fut le 
prétexte dont ils couvrirent la 


(a) On étoit au mois de Janvier. 

H ij 
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réfolution d’attendre l'iflïie de 
la Diete de Coire. 

Du Frefnes Canayc (a) croyoït 
les Vénitiens plus difpoiés à 
fouffrir que le paffage de la 
Valtcline leur fût ferme, qu a 
prendre une réfolution géné- 
reufe. Cependant leur Secré- 
taire Patavino fe donna tant de 
mouvement dans la Diete de 
Coire , qu’il obtint qu’on ditte- 
reroit la réponfe au Comte de 
puentes , jufqu’après la Dicte 
de Bade, Les Grifons envoyè- 
rent à ce Seigneur le Vicaire 
Belli ,,pour exeufer ce délai , 
Sc lui dire qu’ils ne pouvoient 
honnêtement refufer aux Can- 
tons Suides leurs Alliés, 1 atten- 
tion de les inftruire de tout ce 
qui arriveroit : qu’ils le prioient 
d’adoucir un peu les articles 
qu’il propofoit , pour en faci- 

- (4) Ambaffadcur de ïrance* Vemfe. 
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Iiter l’acceptation , Sc diminuer, x 
da ns ces mêmes Alliés, les juf- 
tes ombrages qu’ils pouvoicnr 
en concevoir. 

Tandis que ceschofes fe pa£ 
foient , du Frefnes Canaye s’é- 
tant rendu dans le College , dit. 
Plus mon Maître examine les 
tentatives du Comte de Fuen- 
tes contre les Grifons , plus 
il eft perfuadé que ce Seigneur 
ne fonge à autre chofe , qu’à 
les mettre fous le joug ainfi » 
que l’Italie. Puifque les écrits 
conftatent que mon Maître n’a 
point rerlouvelîé l’Alliance avec 
les Crifons , pour nuire au Mi- 
Ianez , &. que celle dé Vende 
avec ces peuples eft purement 
défenfive , le Comte de Fuen- 
tes ne peut pallier d’aucun pré- 
texte légitime , fon extrême 
cruauté contre les Communs 
Alliés de la Couronne ; & mon 

H iijr 
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Maître ne les abandonnera ja- 
mais à une oppreffion fi injuffce 
& fi tyrannique. 

Votre Ambaffadeur auprès de 
fa*Perfonnc l’ayant alluré que 
vous aviez les mêmes fcntimens , 
il m’a envoyé ordre de vous 
repréfenter qu’il étoit déformais 
tems de concerter enfemble ce 
qu’il falloir faire , pour détruire 
les deffeins du Comte avant la 
fin de la Diete de Coire ; par- 
ceque , fi on n’aide les Grifons 
à repoufler fes offenfcs , il ne 
faut point douter qu’ils ne fe 
raccommodent bientôt- avec lui. 
En effet , le Capitaine Chawef- 
tcin , envoyé par eux vers mon 
Maître , le fupplie de leur part 
d’agréer qu’ils faflent cette dé- 
marche , & s’efforce de lui prou- 
ver qu’elle ne portera nulle 
atteinte à l’Alliance qu’ils ont 
avec lui. Mais mon Maître 
n’aime point que les Grifons 
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ofent évaluer Tes intérêts. II 
leur renvoie Chaweftein pour 
leur dire que , s’ils fe réconci- 
lient avec le Comte de Fuen- 
tes , il renonce dès-à-préfent k 
leur Alliance ; parcequ’ils man- 
quent à la fidélité qui leuravoit 
gagné Ton cœur & celui de fcs 
prédéccfïeurs. S’ils y perfiflent 
au contraire , & que Je courage 
ne leur manque point , Tes lé- 
cours les mettront en état de 
repoufTer la violence des Efpa- 
gnols. Ce n’eft point l’envie 
d’acquérir de la gloire qui guidé 
en cela mon Maître : c’efl: celle 
de tenir parole à fes Alliés : de 
faire voir , dans une gccafion fi 
critique , la folidité de fon ami- 
tié , ôc la vanité des bruits trop 
légèrement T répandus , qu’il 
avoit renoncé à toute afFeétion 
pour l’Italie , en renonçant au 
Marquifat de Sain fiés. Mais le 
fore Fuentes étant beaucor* 

Hiv 
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i 606 . P^ us P r ^ s de Bergamé &c de Ve- 
nife , que de Lyon & de Paris* 
mon Maître croit néceffai 
la République , qui fe r( 
avec raifon comme plus 
reliée dans cette affaire que la 
France * concoure au foutien 
de fes Alliés injuftcmcnt oppri- 
més à fon occafion , par des 
fecours plus prompts & plus vi- - 
goureux , que ceux qu’elle leur a 
fournis jufqu'à préfent. Sans ce- 
la , la Poftérité verroit d’une 
maniéré claire à qui il avoit te- 
nu qu’ils n’eulïènt été fécon- 
dés ; mon Maître fe plaindroic 
avec jufticc que fon zele fincere 
pour le bien public eut été mé- 
prifé ; & le préjudice retombe- 
roit enfin fur ceux qui feroient , 
les plus proches de l'incendie (<2).. 

, En parcourant les ficelés pâlies* 
on verra que les Efpagnols fonc 


(«) Les Vénitiens eux-mêmes. 


re que 
"garde 
inté- 
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toujours venus à bouc des en- \6o6* 
treprifcs les plus difficiles , par 
de foibles avantages. Le Fore 
Fuences une fois achevé, &. les 
Grifons réduics à la jjaerci des 
Efpagnois , Venife ne pourra 
jouir de fa liberté y qu’au tant 
que le voudront fes opprciïeurs , 
qui lui auront ôté les moyens 
d’appeller les fecours étrangers. 

Le Sénat répondit à l’Am- 
bafladeur de France. Nous for- 
mons le même jugement que 
votre Maître, au fujet des inten- 
tions du Comte de Fuentes. 

Nous ne pouvons néanmoins 
jufqu-à ce jour nous ouvrir à 
vous autrement que nous n’a- 
vons fait à. l’égard de l’Ambdfla- 
cieur des Grifons , qui s’en eft 
contenté. Nous ne pouvons vous 
dire autre ehofe , linon que 
s’ifc tiennent leurs promefles y 
loin de manquer aux nôtres ,, 
nous les paierons. Malgré toui- 

Hv 
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tes les divifionsde leurs Commu- 
nes & la commifiion qu’avoient 
déjà les principaux d’entr’eux 
pour traiter avec les Efpagnols , 
nous n’ayons cefle d’envoyer 
ordre à notre Secrétaire {a) de 
continuer de faire tout fon pofiî- 
ble ( fans épargner l’argent ) , 
pour maintenir ces mêmes Com- 
munes fidèles à la République. 
Nous ne favons néanmoins ce 
que nous devons nous en pro- 
mettre. Elles ont à la vérité de- 
mandé, du tems , pour inffcruire 
lesSuifles leurs Alliés de Tétât: 
des affaires ; mais elles ont au fi! 
renvoyé Belii vers le Comte de 
Fuentes , pour promettre de s’ac- 
commoder avec le Roi Catholi- 
que , fi le Fort eft démoli. On ne 
fait , d’un autre côté , quel fera le 
fuccès de la Diete de Bade , où 

— — • * . ■ 

(«) C’cft toujours Patavino. 
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tons les Cantons Suiffes fe mon. — — -* ■ 
trent dévoués à la Couronne 
d’Efpagne , à caufe du profit 
oui réfulte pour eux , del’inrer- 
diéfion qu’elle a faite aux Gri- 
fons de fon commerce. 

Léonard Donat , Procura- 
teur de S. Marc, qui n’approu- 
voit point l’Alliance de la Ré- 
publique avec ces mêmes Gri- 
fons , cherchoit à rendre l’Am- 
bafTadeur de France fufpeét , en 
lerepréfentantcommeun homme 
qui vouloir embarquer les Véni- 
tiens dans la guerre, & les y enga-. 
ger d’avance , de parole. 11 difoit 
qu’il falloir bien fe garder de la 
donner. Les autres foutenoient 
au contraire que , fi on témoi- 
gnoit tant de froideur pour une 
affaire à laquelle on éroit fl 
intérefle , on donneroit jufte 
fujet au Roi de France de ne 
plus y penfer.On ne peut,con- 
tinuoient-ils , trouver du préiu- 

H vj 
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dice à fe lier étroitement avec 
ce Monarque dans la caufe dont 
il s’agit ; parceque Ton intérêt 
eft inféparable de celui de la 
République. 

Ces deux avis oppofés firent 
faire par les Vénitiens à l’Am- 
bafladeur de France , la réponfe 
réfervée qu’on a vue ci- devante 
Le Doge étoit chef de l’avis 
contraire à celui du Sénat. 

Cependant on pria l’Ambafla- 
deur des Grifons (a ) , en lui pro- 
mettant de riches récompenfes v 
des en retourner dans fa Patrie 
pour témoigner aux trois Ligues 
la bonne difpofîtion de la Ré- 
publique , fortifier les amis par 
fa préfence v fermer la bouche 
aux Ad ver fa ires. On lui recom- 
manda, comme il parroitjde faire 
enforte que les Grifons fe mif~ 
fent bientôt en campagne con- 


(fi) C'cft toujours Salicc.. 
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tre le Roi d’Efpagnc & fe dé- 1606. 
barraflaflcnt de tous les nœuds y 
en les coupant* 

Tandis que ces chofes avoient 
lieu 3 la Diete de Bade le 
termina en faveur des Efpa- 
gnols. On y vit combien peu 
les Grifôns éroient jaloux de 1 
leur honneur. Les Vénitiens en 
reflèntirent un déplaifir extrême* 

11s étoient fermement réfolus de 1 
renoncer plutôt entièrement à 
leur Alliance v que de confentir 
à aucune forte de modification 
du Traité qu’ils avoient avec 
eux ; parcequ’jl ne leur fût 
devenu que préjudiciable par 
cette modification , qui eût ait 
contraire donné moyen au Com- 
te de Fuentes de fe rendre maî- 
tre tout-à-fait des trois Ligues- 
Sa vue alors n’étoit autre , à la 
vérité 3 que d’empêcher le palla- 
ge des Troupes étrangères par , 
la Yalteline; mais avgcle temSs* 
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il fut venu à bout d'exécuter 
tous Tes projets. 

Malgré la détermination fixe 
des Vénitiens à n’altérer en rien 
le Traité qu’ils avoicnt avec les 
Grifons , ils fe relâchèrent peu 
de jours après. Le Sénat die 
qu’il déclareroit à h’Efpagne , 
que la République vouloit faire 
pafler des Troupes du dehors 
par la Rhétie & la Valteline , 
feulement pour défendre fes 
Etats , & non pour attaquer 
ceux de certe Couronne (a). 

Cependant la Diete de Coire < 
eut le fuccès auquel on s’étoic 
le moins attendu. Il y fut arrê- 
té qu’on # demanderoit au Comte 
de Fuentes le rétablifïement du 
commerce entre le Mi la nez de 
la Rhétie , &: qu’on lui feroic 
des intimations de guerre , s’il 


(a) En Italie. 
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ne rafoit Ton Fort. Cela fît cefler 
les plaintes des Vénitiens , fans 
faire cefler leurs ombrages. Ils 
attribuèrent en partie le fuccès 
de la Diete de Coire à la pré- 
fence de Vie Ambafladeur du 
Roi de France , qui , par fa pru- 
dence , avoit réveillé la fidélité 
prefqu’éteinte des Grifons. Ils 
avoueront que, fans l’autorité du 
Roi , ils euflent fubi en entier 
la honte de voir leur Alliance 
avec ces peuples , détruite dans 
fa naiflance. 

Ils avoient cependant de la 
peine à croire que les Grifons 
perfiftaflent dans une réfolution 
auflî généreufe que celle qu’ils 
avoient prife dans leur Diete ; 
vu qu’on étoit perfuadé que 
le Comte de Fuentes refu- 
feroit le rétabliflement du com- 
merce entre le Milanez & la 
Rhétie , ainfi que la démoli- 
tion dcfonFort, dont on voyoit 
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le nombre des travailleurs aug- 
menté. Ce Seigneur avoit or- 
donné une levée de fix mille 
hommes , dans le de (Te in , felott 
toute apparence , de foumettre 
la Valteline à la Couronne d’Ef- 
pagne. 

Cependant l’Ambafladeur des- 
Grifons vers Henri rapporta à, 
fes Maîtres promede d’un plein 
fecours de la^art de ce Monar- 
que , fous condition que les 
Cantons Suides de Zurich 6c 
de Berne , les plus intimes de 
fes Alliés , y concourroient- 
Henri apprit avec beaucoup de 
plaifir s la nouvelle du décret 
de la Dicte de Coire , par la- 
quelle les Grifons s’étoient obli- 
gés de ne point traiter avec 
l’Efpagne , au préjudice de leur 
Alliance avec les Vénitiens Sc 
lui. Leur Alliance avec lui ne 
dérogeoit point à celle qu’ils- 
avoient avec le Milanez- Leur 
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Alliance avec les Vénitiens , 
qui fervoit de prétexte aux nou- 
velles entreprifes du Comte de 
Fuentes , étoit purement défen- 
five , 2c ne devoit point allu- 
mer dans ce Seigneur le defir 
de la guerre , s’il étoit bien in- 
tentionné à l’égard de Tes voi- 
fîns. 

Henri envoya dans la Rhétie- 
le fieur de Montmartin , pour 
mieux rcconnoître la difpofition 
6c les fbrees de fes habitans , 
l’état oii Ce trouvoit le Fore 
‘ Fuentes , & la maniéré donc 
on pouvoit l’attaquer. Son def- 
fein , en attendant , étoit de 
faire au Pape 2c aux autres. Prin- 
ces d’Italie , fes repréfentations 
avec la plus grande réferve ; de 
peur qu v ils ne cruffènt leur en- 
tremife nécelTaire pour accom- 
moder ce différend , 2c qu’il 
cherchoit plus fon intérêt par- 
ticulier 3 que l’intérêt commun*. 
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Il commençoit à s’appercevoir 
que les Véniciens , pour lefquels 
feuls il setoit embarqué , trem- 
bloicnt des’atrircr à dos le Roi 
d’Efpagne , & d’ouvrir leurs 
coffres pour la dépenfc que de- 
mandoit le foutien de la que- 
relle des Grilons ou plutôt de 
la leur. Il les voyoit portés à 
s’accommoder , ou à mettre la 
France dans l’embarras pour fe 
décharger fur elle de tout le 
poids de la guerre, atr lieu de 
contribuer çénéreufement à la 
fouienir,ainli que leur intérêt de- * 
mandoit. Les Vénitiens y étoient 
d’autant plus obligés , qu’ils 
avoient feuls occa lionne lcstrou- 
bles,pour s’être ligués mal-à-pro- 
pos avec les Grilons , par le pays 
defquels il leur auroit procuré 
le pallage dans le befoin , con- 
formément à fon Traité d’al- 
liance avec la Rhétie. C’étoit 
ainlî qu’il s’en écoit expliqué 
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pkifieurs fois de vive voix «\ leur j 606, 
Ambafladeur auprès de fa per- 
fonne , 6c à la République, par 
la bouche du fien (n). 

Mais la délicatciîe des Véni- - 
tiens à ne vouloir dépendre 
de perfonne , les avoir portés à 
fe 1 iinier avec les Grifons , fans 
en prévenir du tout Henri , 
quoique, fans fon crédit, ils n’ent 
fuRent jamais venu à bout ( b ). 

Les Vénitiens en fe liguant avec 
les Grifons , ne s’étoient enga- 
gés à autre chofe , qu’à leur 
fournir une certaine quantité 
de vivres 6c trente mille écus. 

Us avoient refufé de fe décla- 
rer ouvertement en leur faveur, 
dans la crainte d’attirer la guerre 
dans les Etats de la Républi- 


( a ) C’étoit toujours du Frefnes-Canaye. 

(b) De Vie , Ambalïadeur de Henri au- 
près des Grifons , y avoir le plus contri- 
bué. 
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1606. que. On voyoit par-là avec quelle 
réferve ils procédoient dans une 
affaire qu’ils avoient eux mêmes 
fnfeitée. Ils fe concentoient d’ex- 
citer contre les Efpagnols , les 
autres Puiiïances , particulière- 
ment la France ; afin de ve- 
nir à bouc de leurs fouhaits 
à peu de frais 8 c fans rifque. 

\ Ils répandoient quelques poi- 
gnées de fequins parmi les 
Grifons , pour entretenir leuç 
amitié , les porter à un foule- 
vcmenc général contre l’ennemi 
commun (a ) , &. diftraire celui- 
ci de la penfée d’armer contre 
la République. Envain la France 
promettoit aux Vénitiens le 
paflà^e par la Rhétie 3 confor- 
, mément à fon Traité avec ce 
pays , s’ils cefloient d’en fomen- 
ter les troublés , ils travailloient 


(*) Le Roi d’Efpagnc. 
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avec pins d’ardeur que jamais l6o £ 
au maintien de leur Ligue par- 
ticulière (a) , qui failoit qu’ils 
n*avoient obligation de ces parta- 
ges , qu’à eux-mêmes. Voyant 
ceux d’entre les Grifons qui 
étoient Hérétiques , plus favo- 
rables à leur dertein , ils mct- 
toienttout en œuvre pour qu’ils 
s’emparartent du Gouverne- 
ment , perfuadés qu’ils ne s’atta- 
cheroient point au parti du Roi 
d’fcfpagtie, Le Comte de Fuen- 
tes au contraire epioit les occa- 
fions de faire révolter les Gri- 
fo ns Catholiques , dans l’efpé*' 
rance qu’ils accourroient aulîitot * 
à fon fecours , ôc que ce feroit 
un bon moyen pour lui, non-feu- 
lement de fe liguer avec la Na- 1 
tion , mais de la mettre fous le 
joug.- Il témoignoit être fâché . 
des mauvais traitemens faits à 


( a ) Avec cette même Rjtétie. . 
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ces mêmes Catholiques 3 & il 
les occafionnoit peut-être fecre- 
ment. 11 étoit fort fécondé par 
l’Evêque de* Coire & les Ecclé- 
fialtiques , qui defiroient recou- 
vrer ce que la violence des Hé- 
rétiques leur avoit ravi. 

Ces difeordes n’étoient point 
du goût des François , dont le 
véritable intérêt ne comporroit 
point les troubles de la Rhétie ; 
pareeque la proximité du Mi- 
lanez en rendoit la conquête 
plus aifée aux Efpagnols qu’à 
eux. lis faifoienten conféquen- 
ce tous leurs efforts , pour main-, 
tenir cette Contrée paifible , 6c 
rendre vains les artifices de 
ceux {a) qui s’étudioient à ti- 
rer profit de fes troubles. 

On attendoit une réfolution 
définitive des Grifons , iorfqu’iis 


(a) Les Efpagnels. 
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auroient conféré à Bade avec les - ^ ^ _l 
Suiilés; Se cependant le Comte 
de Fuentes fie rranfporter à fon 
Fort , 11 nouvelles pièces d’ar- 
tillerie, Se donna ordre qu’on re- 
vêtît fans délai la muraille. En 
même tems , fous prétexte d’ar- 
rérages , il fit distribuer 50 mille 
écus aux Cantons Catholiques , 
pour le les maintenir bien affec- 
tionnés. Les Vénitiens avoient 
une envie extrême de voir fon 
Fort démoli ; mais il la leur 
faifoic palier en difant haute- 
ment qu'il étoit réfol 11 de fe 
battre avec eux Se avec quicon- 
que les fecondcroic , plutôt que 
de fouffrir un pareil affront. 

Toute leur reflource étoit donc 
dans les armes Françoifes Se 
rinterceflion du Pape * parce- 
qu’ils ne vouloient pas faire 
par eux-mêmesla moindre chofe. 

Le Comte , qui le fentoit , mon- 
troit de l’affurance , Se s’efFor- „ 
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çoit de perfuader à Sa Sainte- 
té , qu’il agilToit d’intelligence 
avec les Grifons ; que tout ce 
qu’ils avoient arrêté dans la 
Dicte de Coire fe reftraignoit à 
■conferver les penfions de la 
Cour de France ôc celles de Ve- 
nife ; &C qu’ils voyoient fans 
peine s’élever un Fort, qui fe- 
roit chez eux , le rempart des 
Catholiques. Le Comte de F uen- 
tes convint en effet avec les 
cinq petits. Cantons de cette 
Croyance , de certains articles , 
qui fermoient le paflàge de leur 
Pays aux Puiffances étrangères. 
Il étoit* tout orgueilleux de ce 
fuccès , &: fur-tout devoir l’en- 
trée de la Rhétic interdite à l’a- 
venir aux François. 

Ces progrès , qui fortifioient 
la puiflances du Roi d’Efpagne, 
excitoient Henri à les arrêter. 
Mais étant le moins intérefle 
dans la querelle , il ne vouloir 

pas 
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. pas s’armer tout feul. Pour Ton- . ^ 0 (>, 
aer pleinement les difpofitions 
des- Vénitiens , il envoya ordre 
à Ton A mbafladeur auprès d’eux, 
de les prefïèr de prendre fans 
tarder une réfolution vigoureu- 
fe. Celui-ci leur demande s«iL 
falloit charger les Ambafiadeurs 
des Grifons envoyés à Milan , 
d’infifter d’une maniéré inflexi- 
ble fur la deflru&ion du Fort , 

& en cas de refus / déclarer la 
guerre; ou fi , dans la fuppofi- 
tion que le Fort pût fubfifter 
fans préjudicier aux Alliances 
de la France & de Venife avec 
les trois Ligues , ils dévoient feu- 
lement demander que les articles 
propofés par le Comte de Fuen- 
res fuffent modérés. Il pria les 
Vénitiens , de la part de fon 
Maître , de s’expliquer. Ce 
fut en leur repréfentant que 
le Fort Fuentes , élevé fur les 
frontières de leur Etat , leur 
V, Partie. I 
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étpit beaucoup plus nuifible qu’à 

j 6 o4 ] a Fra ncç 3 qui en ^çit fi éloi- 
gnée , & qui rfy prpnoit d’au-f 
tre intérêt que celui de la Ré* 
publique. Si vous le croyez ajn fi , 
ajouta-t-il , le Roi chargera Ton 
^mbafiadeur auprès des Gri^ 
ions (a) , de les afiurer de ia 
bonne difpofition à contribuer 
avec vous à tout ce qui fera né- 
ccflàire , pour forcer le Comte 
de Fuçnres à Je démolir. IJ lui 
marquera en même-tems de pro* 
tefter aux trois Ligues , que fi 
elles fpuffrentee Fort , malgré Iç 
défavantagé que vous en recçr 
vez 3 il renopçera à leur Allian- 
ce. Mais fi vous croyez qu’il np 
vous en çaufe aucun , mon 
Maître le fouflTrira volontiers 
comme vous s ôçde réglera fur 
votre. prudençç. ■ ? 

L* Ambaffàdeuf prit cette tour- 

.Jÿ. ' l 

: i<*)PeVic. » 

1 «V 
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i^nre pour les faire parler. Il leur 
représenta fon Souverain difpofé 
à fuivre le parti cju’ils, pren^ 
droient, quel qu’il fut. Le Sénat 
ayant refté plu (leurs jours (ans 
répondre , il fe rendit , le 3 de. 
Juin , dans le College , oii , par 
Ordre précis de ce Monarque * 
il parla de la maniéré fuivante.. 
Vu les bons offices rendus à 
la République par mon Maître 
dans l’affaire dont il s’agit 
votre filençe eft pour lui uuç 
offenfe énorme, Préférant néao-* 
moins votre avantage à ce que 
fa dignité demande , il vous) 
prie , cette fois encore * de 
déclarer (i vous ,p.enfez qu’ont 
puifle fouffrir le Font Ftfentes., 
Il ne veut fa.voir votre avis 
que pour prévenir les fuites rf&Tt 
cheufes qu’il y auroit à crain~ 
dre x fl cette affaire n’étoir paR 

traitée en commun. Je ne veux, 

— •* • • 


1636. 
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1 606. P°* nc pénétrer les fecrets de la 
République : il fuffit que vous' 
inftruifiez mon Maître par la 
voie de votre AmbafFadeur au- 
près de lui , ou par d’autres. La 
continuation de votre filence 
vous empêcheroit de mettre à 
profit la droiture de ce Monar- 
que : vous concevriez de l’om- 
brage , s’il fecouroit les Grifons, 
&C vous vous plaindriez s’il ne 
les fecouroit pas. Voulez- vous 
vous tenir loin de la néceffite 
de rompre un jour avec l’Efpa- 
gne , encouragez les Grifons à 
jouer fi bien leur rôle , que le 
Comte de Fucntes regarde com- 
me un inconvénient moindre , 
celui de leur accorder la deftruc- 
tion de fon Fort, que celui de 
les pouffer au défefpoir. Il faut , 
pour ceteffet,que leurs Ambaffà* 
deurs vers lui donnent à ce 
Seigneur le choix de la paix ou 
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de la guerre ; & il ne tiendra pas 
A mon Maîcre que leur Nation ne 
foit vigoureufement fecourue. 

Les Vénitiens , prefTés par 
les vives raifons de l’Ambafla- 
deur de France , rompirent 
enfin le filence. Le Fort Fuen- 
tes , dirent ils , empêche, à la 
vérité , Je paffage des marchan- 
das de la Rhétie dans le Mi- 
lanez , & femble être élevé con- 
tre la Valteline. S’il menace ce 
•Pays, on nous ôte fûrement le 
moyen de faire palier des Trou- 
pes de dehors chez nous. Cepen- 
dant , tant que les Grifons en fe- 
ront les maîtres abfolus , le Fort 
ne pourra ni empêcher ce palla- 
ge , ni l’efFet des Alliances de la 
France & de Venife (a). Au 
refte étant elevé dans le Mila- 
nez & achevé , il n’y a nulle 


(a) Avec les Giifon*. 
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apparence qu’on puiflé en obte- 
nir la deftru&ion , Fans s’armer* 
Rien de plus fage que le defïein 
dans les Grifons , de Fe Fervir 
de l’encremiFc des Sniflès , dont 
ils efperent que les remontran- 
ces , Foutenues du crédit dé vo- 
tre Maître , auront leur effet , 
rétabliront le commerce de la 
Rbétie, & apureront la Valte- 
line contre toute entrepriFe. Lés 
affaires Fe trouvant en ft botl 
état , le Roi ayant déjà diFpoF<? 
les Suiflès à s’y intéreflèr d’uné 
tnamere fincere, & à envoyer des 
Ambàfladeurs à Milan , leparti lé 
plus Falutaire Femble être celui 
de s’abftenir de tout ce qui 
poürroit contribuer à mettre 
obftacle au Fuccès de la négo- 
ciation (a). S’il arrivoit que les 


(a) Entre les Ambafladeurs des Grifons 
Sc le Comte de Fuentcs. - 
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Grifons eufïènt befoin , pour l ^ 0 ^. 
leur faluc , du feCourà dé leurs 
amis -, la République üe\matl- 
qùefôit point aux promèfïeÿ 
qu’elle a faites , par foh Traité 
d’Alliance avec eux. 

Si cette réponfe eût été celle 
d’un Prince , fur l’efprit duquel 
les raifons eufTent eû de la force i 
l’Ambafïàdeur de France n’eué 
pas manqué de répliquer cë 
qui cônvenoit à la dign ité dë 
ion Maître * à la liberté dô 
l’Italie & de la V àlteliné , à l’état 
âétuel du Milanez oU plutôt 
de la Couronne d’Éfpagne* 

Mais elle étôit émanée d’n ri 
Sénat , qui«craignoit d’être fé- 
duit par fes difcours ; compo- 
fé de Têtes 3 la plupart hors 
d’état de gouverner les affaires 
publiques , autrement que côm- 
mé celles de particuliers ; qui 
prennent pour unique réglé, cer- 
taines maximes que le pere laifle j 
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1606. en héritage au fils comme des 
oracles , ; entr’autres , que la Ré- 
publique doit éviter toute dé- ? 

penfe , & celle de la guerre plus s 
qu’aucune autre. L’A mbafladeur a 

le contenta donc de dire aux Sé- 
nateurs qu’il inftruiroit Ton Maî- 
tre de tout , ôc que leur avis 
étoit très-bon , fi on trouvoic A 
moyen , en le fuivant , de main- 1 
tenir les trois Ligues dans la poF 
fefiion de la Valteline. Mais il a 

reçut ordre de ce Monarque , i 

de ne plus garder de mefures ( 

/ fur cet objet , ôc de propofer la i 
çonftru&ion d’un Fort rival « 
de celui deFuentes. 

Avant que le Pr^gadi en vînt 
à aucune réfolution là defius , 
GeorgeAlvife l’un des principaux 
Sénateurs , dit. La République , 
Mefiieurs , a tout lieu de remer- 
cier Dieu de ce qu’elle trouve un 
Roi de France dans les fentimens 
qu’elle pou voit defirer le plus. Elle 
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doit s’appliquer à fe conferverl’a- 
mour pleina’ardeurquecePrince 
lui témoigne , en voulant fe con- 
former à ce qu’elle jugera le plus 
convenable dans l’intérêt com- 
mun qui les regarde. Pour recon- 
noître une faveur fi grande , je 
fuis d’avis qu’on fafle part à fon 
Ambafladeur , de tout ce qu’on 
apprendra fur l’affaire prélente. 

Léonard Donat trouva cet 
avis fort étrange. Il eft contraire, 
dit-rl , à la maxime de nos An- f 
cêtrcs , qui avoient toujours plus 
en vue le bien de l’Etat , que * 
de flatter l’ame d’un Ambaffa T 
deur; qui ne fe lioient jamais 
avec aucune Puifîance aflez 
étroitement , pour que les au- 
tres s’en offenfaflènt. Si le Gou- 
verneur du Milanez (a) avoit 
le moindre vent que nous révé- 


la) Le Comte de Fucwcs. * 

I V 
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Ions les fecrets , il nous décla- 1 
reroit une haine éternelle. 

Les deux avis ayant été dif- 
cutés , on arrêta qu’on né 
révéleroit point les fecrets. 

Cependant l’Ambaflàdeur d’Ef* 
pagne dit à celui de France , 
que , lorfque le Comte de Fuen«* 
tes s’étoit propofé la conftruc- 
tion d’un Fort , il avoit écrit k 
la Cour de Madrid, que la Ligue 
ofïënfive & défeniîve , établie 
entre Venife 8c les Grifons, lui 
avoit fait interpréter le premier 
de ces termes comme regardant 
directement le Milancz , 8c ce- 
lui d’ennemi commun dont les 
Grifons s’étoient fervis eA le 
haranguant (a ) , comme ayant 
pour objet la Couronne d’Efpa- 
gne : qu’il avoit en eOiiféctuencÇ 
prié ces peuples de lui donner 
bonne caution du conrraire^ 

(a) Par 1« bouche de leurs Arobalfadeùrs, 
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s’ils ne vouloient qu’il 1 pourvût" 
à fa fureté (à) : que Ta maü- 
vaife difpofitiôti qu’ils àvôient 
montrée y même par des paro- 
les infôlentes^ , Taÿdit pôtéé à 
bâtit fon Fôtt * 6t k lé^ 
priver du comftiercë dü Milâ- 
rttz , jnfqu’a cë qu’ils s’anrien- 
daflent : que le Conïeil d’Éf- 
pagne avôit approuvé cette 
fortification j, ëommt uft bou- 
levard néceffarré à la 'fûrété 
dti Milatiez ; potrtvu néanmoins 
qu’elle ne réveillât point la ja- 
loufié des Puiflances voifines , êe 
ne leur donnât , pas lujet de 
croire qu’on fbngedit à lés 
attaquer?, ’’ r 1,1 J • - 1 - 1 - 

Cependant l’Ambafiadenr dé* 
France propofa aüx Vénitiens , 
peut là fureté des Grifbns , la 
èortftru&iort" d’un Fort rival de 


j 6 o 6 * 


» » / 


( a ) C’eftà-dire ,, à ceHe du Milanez , dont 
il écoit'GoüŸeincÜr. - * ' * 

1 V j 
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r r celui de Fuentes , bâti dans une. 

0 * fituation favorable , & muni 
d’une bonne garnifon. Il die. 
que, fi ces peupless’excufoientde 
fournir à ladépenfe, àcaufe de 
leur pauvreté, fon Maître offroic 
de bon cœur, de faire tout ce 
que le befoin & la juftice deman- 
doient. Mais l’Ambaffadeur ne 
propofoit cela que pour la for-, 
me; pareequ’il étoit perfuadé que 
plus les Vénitiens & les Grifons 
redouteroient les Efpagno!s,plus 
ils travailleroient à leur défenfe. 
Au refte , il étoit d’avis , que , 
Join de leur ôter l’efpérance des 
fecours , il falloir au contraire 
l’accrotre. La raifon en étoic 
que , dans le cas où les Efpa- 
gnols , voulant les réduire » 
fe fuffènt emparés de la Val- 
teline , leur puiffance n’en eût 
guere augmenté , & que , 
fi cette conquête eût pouffe 
leur orgueil jufqu’à braver les 
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Princes d’Italie avec plus d’in- 
folence qu’au paravant , c’eût été 
tant mieux , vu qu’ils euffent fait 
fortir ces Princes de la léthar- 

f ie profonde qui les conduifoit 
leur ruine. 

Les Vénitiens ne pouvoient 
fe réfoudre à confeiller ouverte- 
ment aux Grifons de s'armer 
contre les Efpagnols , de peur 
d’être regardés par le Pape , com- 
me auteurs de la guerre. Sen- 
tant néanmoins d’une maniéré 
vive le préjudice que leur caufoit 
IeFort Fuentes, ils defiroient que 
les Grifons fe difpofaiïent d’eux 
mêmes à en pourfuivre la démoli- 
tion. Et pour leur faire favoir en 
fecret qpe, s’ils l’entrepren oient, 
la République ne manqueroit 
point à fes promcfles à leur égard, 
ils envoyèrent à leur Sécretairc 
auprès d eux (<2) quelque argent 
en fus des pendons ordinaires , 


Patavino. 

; 
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pour être dîftribné aux Membres 
de la Diete de S. Jean. Mais 
cela ne fuffifoit point pour en- 
gager les Grifons à une ten- 
tative fi au-deflusde leurs forces. 
On auguroit que cette Diecè , 
compôfée de Communes fi di- 
vifées entr’clles , dont la plû- 
part voyoierit les jours lés 
fortunes de leurs habitans dé- 
pendre de la deftinée du Mila- 
nez , neferoit autre èhofe que 
des fôuÀîiiîiOrtS , que le Comte 
de Fuentes payeroit de belles 
paroles (tins effet. 

' JLeS Vénitiens fe perfuâdoient 
néanmoins ‘ que les Grifons 
étôicnt aflez piqués , pour fe 
biffer aller à dès réfolutions 
défcfpérées , afin de fe fouftrairer 
à une indigence & une fervitude 
éternelles. Au refte , ils difoient 
que * dans le cas Où la Nation , 
foin de faite ce que le devoir 
exrgeoir d’ellr, foufliiroit le joug 1 
auquel le Fort Fuentes raffujettiF 
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fôit , on feroit toujours à tems 
d’implorer des fecours & de faîte 
un effort pour rouvrir le pafiage 
de la ValteJine , fi le befoin y 
forçoit , 6c que la République , 
en attendant, jouiroit du repos, 
Tans fe précipiter dans une guerre 
de caprice. 

Les Vénitiens ne goutoient 
point la propofition que faifoic 
la France , d’élever un Fort rival 
de ceiüi de Fuentes. Ils donU 
noiertt pour raifon la dépcnfe 
confidéràble , le manque d’en- 
droit àflez favorable pour Je 
placer, 6c Icfoupçort auquel il 
ne manquefôit pas de donner 
lieu , que leurs intentions étoient 
tout aiittes, de ce qu’elles pa- 
roiflbient. D’ailleurs, difoient- 
îls , les Grifons font divifés en- 
trée Lit,; en forte qu’il eft impoffi- 
ble de s f eo afîurër. Il paroîrplus 
prudent , pour la ConfetVatioti 
de là Vàltelme , de les exhorter 
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à vivre bien unis , & de recom- 
mander toutes les affaires aux 
Cantons Suifles qui fauronc 
bien les démêler. 

Une réponfe fi inattendue 
étonna extrêmement l’Ambafla- 
deur de France, qui connoifïoic 
le grand intérêt de la République 
à la confervation de la Valte- 
line , qu’on appelloit les Faux-. 
Bourgs de Venife. Cependant 
Jf Sénat reçut la nouvelle du 
jDécret rendu par la Diete de 
Coire. Il étoit tout-à-fait flat- 
teur pour la République, & tout- 
à-fait mortifiant pour le Comte 
de Fuentes. On auguroit néan- 
moins que la longueur de la né- 
gociation feroit perdre tout le 
fruit qu’on s’en promcttoit ; par* 
cequ’avant que les Députés des 
Grifons euflent notifié le réful- 
tat de la Diete de Coire à celle 
de Bade , & que les Ambaflà- 
deurs de celle-ci fuflènt arrivés 
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à. Milan , le Fort feroit achevé; 

& parceque ces mêmes Gri- 
fons , voyant la République 
refroidie , feroient forcés d’aller 
au-devant du Comte de Ftien? 
tes , 6c de faire tout ce qu’il 
Voudroit. 

L’Ambafiadeur de France 
étoit furpris que les Vénitiens» 

? iui s’étoient montrés fi ardens à 
e procurer l’Alliance des trois 
Lignes , dans un tems où ils en 
avoient moins bcfoin , fe re- 
froidifloient lorfqu’ils fe trou- 
voient engages fi avant , 6c laif. 
faffent triompher le Comte de 
Fuentes , dans un projet qu’il 
avoit exécuté avec un fuccès 
au-deiïùs de fes efpérances. 
L’Ambaflàdeur ne pouvoit pref- 
que fe perfuader qu’au moment 
où cette affaire u longue 6c fi 
difficile étoit fur le point d’avoir 
une ifTue heureufe pour la Ré- 
publique 9 elle la ruinât par fon 
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' indifférence. Tout avoir été 1 
1606. ^]f cuc ^ ( j ans j e Sénat ; mais il 

étoit fi fixe dans la réfolution 
de tempôrifer & de s’engager le 
moins qu’il pôurroit dans des 
dépenfes & des travaux , dans 
celle fur-tout de jouir paifîble- 
ment de la bienveillance du Roi 
Très-Chrétien (a ) , qu’il ne vou- 
louloit rien hafarder. Peut-être 
le bruit qui fe répandoit de 
nouvelles confpirations contre 
la Perfonne & les Etats de ce 
Monarque les fortifioit-il dans 
la maxime d’une fage circoti- 
fpeétion. 

Ils firent favoir à du Frcfnes-i 
Canaye ( b ) , que les Ambafla- 
deurs Suifles & Grifons avoient 
conclu un accommodement 

avec le Comte de Fuentes , 

• - - • . 

« ■ 

» j 

(a) Les Vénitiens ne vouloient point- eti 
joujr aux dépens de leur repos. 

(k) Ambàfladeux de France auprès d’eux; 
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pleinement conforme au vou* 
loir de ce Seigneur. Cet ac- 
commodement portoit pro- 
rneflè exprefle , que , loin de 
permettre le paflage par leur 
Pays à aucun ennemi au Mila- 
neZj ils le refuferoient oul’accor- 
deroient , à la première requête 
du Comte , fur l’atteftatibn qu’il 
leur enverrait , que ceux qui 
niarchoient contre ce Duché , 
avoient , de bonnes ou de 
mauvaifes intentions. Quant à 
la deftrU&ion' du Fort * ils s’eri 
remettoient entièrement à fat 
diferétiort. 

Les Vénitiens voyant donc 
inutile le féjôur de leur Sécre- 
taire (a) dans la Rhétie , lui en- 
voyèrent ordre de s’en retour- 
ner. Les Grifons , en rendant 
le Comte de Fuentes arbitre 


(«) Patavino. 


Digitized by Googl 


i6o6. 


9 


104 Mémoires 

' de toutesJeurs Alliances , ofFen* 
foient également la France 6c 
Venifei Une bonne partie des 
Communes penfoit néanmoins 
que l’Alliance de la France 
étoit préférable à celle de l’Efl 
pagne , 6c toutes étoient mé- 
contentes des Vénitiens. De 
Vie , Ambafladeur auprès d’el- 
Jes , croyoit en conféquence 
que le fervice du Roi fon Maître 
demandoitqu’iltraitâtfesafFaires 
féparément de ces mêmes Véni- 
tiens ; d’autant mieux que Pa- 
tavino leur Sécrctaire étoit gé- 
néralement en horreur aUx Gri- 
fons , à caufe du peu d’efFet 
qu’ayoient eu Tes larges pro- 
mefles. 

Les articles convenus entre 
les Ambafladeurs de ceux-ci 6c 
le Comte de Fuentes ayant été 
lus dans la Diete de Coire , on 
arrêta , que , loin de Jes rati- 
fier , on le maintiendront ferras 
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dans les Ligues de France & 
de Venife, fans y porter aucune 
atteinte : qu’on ne feroic aucun 
Traité avec le Comte , qu’il 
n’eût confirmé celui de 1531 , 
&C détruit Ton Fort , en don- 
nant caution dan’en plus bâtir. 

Les Grifbns trouvoient fort 
étrange que , plus ils avoient 
d’attache pour les Vénitiens & 
de defir de remplir de bonne 
foi les conditions de l'Alliance, 
plus la République les abandon- 
nât ; jufqu’à rappeller fon Mi- 
niftre , dans le tems où fa pré- 
fence étoit le plus néceflaire 
dans la Rhétie. Ils la prioient 
de le renvoyer ; afin que les 
Communes fuflent fures de fa 
bonne difpofîtion. Les menaces 
continuelles des Efpagnols les 
tyant obligés d’élire fîx Capi- 
taines , avec ordre de tenir leurs 
Troupes prêtes pour la défenfe 
la Valteline , ils conjuroient 
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la République de les fecourir 
dans une fi grande néccflité. > 
Le Sénat remercia les Grifons 
de leur fidélité à. remplir les 
conditions de l’Alliance. Il leur 
témoigna le plaifir que lui cau- 
foit la nouvelIe.de leur réfolu** 
tion ; leur marqua que , s’ils y 
perfiftoient d’une maniéré im- 
muable , loin que la Républi- 
que manquât à aucun de les 
engagemens , elle leur rendroit 
dans toutes les occafions , les 
fervices les plus vigoureux. Il 
les prioit de croire que la Répu- 
blique n’avoit point rappellé 
fon Sécretaire par aucun refroi- 
diffement de Ton ardente affec- 
tion pour les trois Ligues , mais 
feulement à caufe des indifpo- 
fitions de ce Miniftre. 11 don- 
noit pour preuve , qu’on le ren- 
verroit , à la première convo- 
cation , avec ordre de témoi- 
gner à la Diete de la maniéré la 
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plus fincere , combien l’Alliance 1 606. 
ôç le falut de la Rhçtie étoient 
à çœur à la République. 

Les Vénitiens remercièrent • 
aufïï le Roi de France , de tout 
ce que de Vie Ton Miniftre au- 
près des trois Ligues avoit fait 
pour eux. 

Cependant il s’éleva de gran- 
des çonteftarions dans le Pré^ 
gadi , au fujet de l’affaire des 
Qrifons. Les uns vouloient 
qu’on courût à la défenfe de la 
Valteline , comme fl Annibal 
eût été aux portes de Venife, 

J,es autres n’étoient nullement 
d’avis qu’on fe mît dans un fl 
* Fâcheux embarras , ôc qu’on 
s’exposât de rechef à. l’in- 
confiance des tréfo Ligues , 
après s’y être fouflrait , fur de 
juftes confidérationg. Léonard 
Donat (a) dit que ces Ligues 

j > ■! M I l '’ < L « J } - ) N I' t 

( 4 ) L’un des Principaux Sénateurs , du- 
quel il a été parié ci- devant. 
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1606 ne s ’°P” 1 ^troienc à demander 
la démolition du Fort Fuentes , 
qu’à l’inftigation de l’Ambafla- 
deur de France auprès d’Elles ; 
que cette démolition importoic 
peu à laRhétie; & que la Valteli- 
ne ne feroit pas pour cela plus en 
fureté ; parceque les Efpagnols 
pouvoient s*en rendre maîtres 
quand ils voudroient. Le Fort , 
pourfuivit-il , doit donner en- 
core moins d’inquiétude à la 
République, qui peut faire palier 
. des Troupes , de la Rhétie dans 
fes Etats , par plus d’un endroit , 
ians qu’elles foient apperçues. 
On veut l’embarquer dans une 
affaire , légère en apparence a 
mais qui au fond l’engage dans la 
guerre : dWa République ne 
peut fe joindre aux trois Ligues , 
que dans la réfolution de luivre 
leur fortune , dont les mouvez 
mensferontlesplusconformesau 
goûtdel’Ambairadeurde France. 

Il 
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’ Il eft vrai , d’un autre côté , 
que H elle ne s’unit pas aux Gri- 
fons , ils deviennent efclaves 
des Efpagnols, Car , après 
avoir fait les braves fur la con- 
fiance de nos fe cours , fi ces fe- 
cours leur manquent , il feront 
forcés de fubir les loix qu’il 
plaira au Comte de Fuentes de 
leur impofer. Il faut donc leur 
donner une réponfe honnête , 
mais générale , qui nous en- 
gage peu , & nous garder d’en- 
voyer notre Sécretaire à leur 
prochaine Diete. 

C’étoit vouloir fe réfoudre à 
une rupture ouverte avec l’Efpa- 
'gne , que de s’obftiner à deman- 
der la démolition du Fort Fuen- 
tes. Les Vénitiens , qui s’étoient 
fagement abftenus d’irriter cette 
Couronne, dans le tems qu’elle 
étoit en guerre avec la France , 
l’Angleterre , la Hollande , 
s’abrtcnoient avec beaucoup plus 
K. Partie . K 
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de foin encore de le faire, -ait 
au tems donc nous parjqns , 
parccqu’il n’eut pu leur en re- 
venir que du défavantage. Henri 
avoir de la répugnance à s’en-r 
gager dans cette affaire. Il ne 
vouloir s’y intéreflèr qu’autanç 
que les Vénitiens l’en prieroienr, 

11 étoic pleinement perfuadé , 
malgré toute leur diffimulation , 
qu’ilsétoientplusfenfiblesquelui 
à la çonftrnction du Fort Fuenr 
tes. Les Vénitiens au contraire 
-n’avoient d’autre envie , que de 
voir les Rois de France & d’Ef- 
pagne en guerre ; afin de conti- 
nuer d’aflurer leur repos à la fa- 
veur des embarras d’autrui, & de 
fç rendre plus confidérables aux 
yeux des Puiflances , par leur 
neutralité. Plus donc Henri leur 4 
eût repréfenté que leur honneur 
& leurintérêtdemandoientqu’ils 
s’armaient lorfque l’ennemi 
çtoit encore loin , plus ils euf- 
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fent reculé ; de tranquilles , ils 
eudent oblervé la conduite de 
leursAlliés.Ilsélurentcependant 
un nouveau Secrétaire pour en- 
voyer dans la Rhétie. 

Les Suides defiroient l’accom- 
modement des Grifons avec les 
Efpagnols , 6c menaçoient les 
premiers de renoncer à leur 
Alliance , s’ils le refuloient. Ils 
regardoient ce dont leurs Am- 
badadeurs ( a ) écoient convenus 
avec le Comte de Fucntes , 
comme nullement préjudiciable 
à leur liberté , non-plus qu’à 
l’Alliance des trois Ligues avec 
la France & Venife. Les Gri- 
fons indiquèrent en confé- 
quence une Dicte à Coire pour 
terminer cette affaire , Sc en 
donnèrent avis à de- Vie Am- 
badadeur de Henri auprès 


( b ) Les Ambafladcurs des Grifons. Voyez 
ci-devanc. 

Kij 
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d’eux. 'Ce Minière ne défap- 
prouvoit point qu’ils Ce confo’r- 
maflent au vouloir des Treize- 
Cantons ; pourvu que le Roi 
Catholique promît aux uns ôc 
aux autres la démolition du 
Fort Fuentes dans un tems mar- 
qué , ôc qu’on déclarât expreffé- 
ment à la France ÔC à Venife 
que les conventions avec le Mi- 
lanez ne rcgardoient que cç 
Duché , ôc ne portoient point 
atteinte aux Alliances avec les 
autres Etats (a). 

Les Vénitiens , charmés que 
les affaires prilfent la route 
de l’accommodement , fl defiré 
par eux , s’en tinrent à la ré- 
îblution d’attendre l’ifTue de la 
nouvelle Diete indiquée à Coire, 
fans y envoyer aucun rcpréfen- 
tant. Cependant Hercule Sali- 


: (a) Par conféquent à celles que les Gri- 
Çons avoient avec ces deux Puifiaaces. 
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ce , l’iin des plus confidérables 
d’entre les Grifons (a) , écrivit 
à la République , au nom des 
trois Ligues aiTeinblées à Uand , 
une lettre par laquelle il mar- 
quoit que , dans la Diete de 
Bade {b ) , on avoit acheté ie bon 
plaijir du Comte de Fuentes , 
ôc qu'il étoit plus clair que le 
jour , que les Articles arrêtés à 
Milan , portoicnc directement 
atteinte aux Alliances de France 
& de Venife , & devenoient in- 
compatibles avec elles. Mais > 
continuoic Salice , les Suitlcs , 
qui font les premiers à donner 
de foibles confèils , pateequ’ils 
craignent le Comte de Fuentes, 
qu’ils voient foutenu par le Roi 
d’Efpagne & l’Archiduc d’Inf- 
pruck , ^changeront aifément 
a’avis , s’il fe préfente une Puif- 


( а ) Il en a ézê parlé. 

(б) Celle des Suiflcs. 

K iij 
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Tance en état de faire tête. L’oc- 
cafion paroît donc favorable 9 
pour que la République dé- 
clare fi elle eft réfolue ou non 
d’aflifter les trois Ligues. Le 
Roi Très - Chrétien defireroit 
qu’elle les aidât à s’armer , fé- 
lon le befoin. Il fait offrir par 
de Vie de prendre aulfi les 
armes , de ne jamais les mettre 
bas, que le Fort Fuentes n’ait 
été démoli , & que le Comte 
n’ait été forcé de remettre les 
chofes dans leur premier état. Si, 
malgré cela , la République eft 
bien aife de demeurer oifivc 
fpeftatrice , lui plaife du moins 
foufFrir que les Parties s’ac- 
commodent du mieux qu’elles 
pourront. 

Léonard Donat , l’un des 
principaux Sénateurs Véni- 
tiens ( a) , repréfenta avec de 


(«) Voyez ci devant. 
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vives couleurs la dépcnfe ex- 
ceflîve qu’occafionneroit la guer- 
re , le peu d’argent qu’avoit \i. 
République pour s’y engager 
contre un voifin fi redouta- 
ble {a) , 8c le peu d’efpétancfi 
pour elle de fecours de la paré 
a*un Roi ( b ) éloigné , expofé k 
de continuels périls , 8c dont 
Je fuccefteur ( c ) étoit encore 
dans le berceau. Ce feroit , ajou* 
ta t il, pour la République, ache- 
ter trop cher le roible avantage 
qu’elle fe prometeroie de Ton 
Alliance avec les Grifons , fans 
laquelle elle a fubfifté tant de 
fiecles. Elle aime mieux laifièr 
ces Peuples exécuter leurs me- 
naces (a) , 8c tourner fes regards 


(a) Le Roi d’Efpagnc , par le moyen du 
Milanez. 

(b) Le Roi de France. 

( c ) Louis XIII. # 

C d ) S'accommoder ou s’armer. 

K iv 
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^ é >• 4 

vers l’Orient , qui fe difpofe 
peu à peu à de grandes révolu- 
tions. 

Malgré cet avis de Léonard 
Donat, on arrêta qu’on écriroit 
aux Grifons , que la Républi- 
que defiroit avec la plus grande 
ardeur PaccomplifTèment des 
promeflès jurées dans leur Traité 
d’Alliance avec elle ; 6c que . ces 
promefïes une fois garanties , 
elle agrééroit toujours qu’ils fe 
réconciliaient avec le Milanez. 
On arrêta aufli qu’on n’enver- 
roit perfonne dans la Rhétie , 
qu’après la fin de la Dicte de 
Coire ( a ). C’étoit afin de fe 
fou flra ire à l’enlacement où 

O O 

on s’étoit mis d’y envoyer , de 
même qu’à la dépenfe. 

Cependant les Vénitiens fe 
plaignoient amèrement des nou- 
velles fortifications commen- 


(a) Celle des Grifons. 
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cées par le Comte de Fuentes, 
à Soncino 6c à Crémone. Ils 
y étoienc beaucoup plus fenfi- 
bles , qu’à la conftrucfcion du 
Fore contre la Valcelinc , à 
caufe qu’elles étoient voifin.es de 
Creme , 6c qu’elles menaçoient 
leur Fcac de Terre Ferme Le ton 
de leurs plaintes donnoit néan- 
moins lieu de penfer qu’ils fe bor- 
neroient à en faire , dans l’efpé- 
rance que les Efpagnols n’en- 
treprendroient pas davantage. 

Ils les portèrent aux oreil- . 
les du Nonce 6c de l’Ambada- 
deur de France. Le premier leur 
promit fes bons offices auprès 
du Pape , 6c leur dit que la Ré- 
publique auroit tout fiujet d’ètre 
fatisfaite. 11 fe fondoit fur le 
grand refpeéf du Comte de F 11 en- 
tes pour le Souverain Pontife , 
qui lui falfoit d ire : « je n’obéis 
» qu’au Roi mon Maître 6c à Sa 
« Sainteté. « , 

K v 
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A l’inftigation du Nonce , les; 
Vénitiens firent entendre auflî 
leurs plaintes à Dom-lnigo de 
Cardenas Ambaflàdeur d’Efpa- 
gne. Notre dévouement immua- 
ble , lui dirent-ils , pour le Roi 
Catholique , eft mal reconnu: 
par le Gouverneur de Milan (a). 
Il s’écarte de cette intelligence 
parfaite entretenue entre fou 
Maître 8c nous , 8c qu’aucun 
différend fur les Frontières ni 
fur tout autre objet n’a jamais 
pu rompre. Mais plus nous 
avons de zele pour la concor- 
de , plus nous avons de peine à 
fouffrir que le Comte de Fuen- 
tes augmente les Garnifons des 
Places du Milanez qui font à 
notre voifinage , qu’il fade d’au- 
tres préparatifs qui dénotent de 
mauvais defleins , qu’il en agiffe 
en un mot à notre égard, comme 


(<0 Le Comte de Fuenres, 
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à l’égard d’ennemis déclarés. 
Ne pouvant nous perfuader que 
le Roi Catholique approuve que 
fes Miniftres , qui n’ont jamais 
reçu de nous que des témoigna- 
ges d’eltime Sc d’affection , le 
comportent ainfi , nous vous 
prions, Monfieur, de lui faire 
parvenir les juftes raifons qui 
nous portent à nous plaindre y 
& d’employer, dans cette affaire, 
tous les bons offices que vorre 
zele pour la tranquillité publi- 
que vous diétera. 

Le Sénat , en parlant de cette 
forte à l’Ambafladeur d’Efpa- 
gne , fe tint dans une fi gran- 
de réfer ve , qu’il n’ofa pas nom- 
mer le Comte de Fuentes. Ce- 
lui ci , dans fa réponfe aux let- 
tres des Sùifics concernant la 
démolition de fon Fort , leur 
êta toute efpérance fur cet ob- 
jet. Il ajouta que , fi les Gri- 
fons ne ratifioierit point,au tems 

K vj 
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i 606. marquéjlcs conventions ftipulées 
entre lui & leurs AmbaflTadeurs , 
il fauroit ce qu’il auroit à faire. 

L’intention du Roi de France 
étoit de ne fe mettre en mou- 
vement, que pour conjurer l’o- 
rage, ôc les Vénitiens fembloient 
ne rien defirer davantage que de 
Je voir commencer ; pareequ’ils 
fe flattoient qu’à la fin, il s'en- 
gageroit feul dans la Lice , êc 
que la République feroit tran- 
quille fpe&atrice. L’achat de 
Soncino par lç Comte de Fuen- 
tes , les troubloit fort. Ils le 
regardoient comme un deflein 
formel de leur oter la propriété 
de la riviere d’Oglio , & d’in- 
quiéter dans la fuite Bergame 
éc Rrefcia, 

Le Duc de Lerme , premier 
Miniftre d’Efpagne , ditàTAm- 
bafladeur de Venife à cette 
Cour. Tout. le monde fait que 
j’ai un defir extrême de la paix , 
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fc que j’ai fait tous mes efforts 
pour y engager le Roi mon 
Maître. Mais iaRépublique vient 
de préparer un armement extra- 
ordinaire de Galeres , comme 
ayarjt defîein de recouvrer de for- 
ce ce que celles de Naples & de 
Sicile ont pris aux fiennes,au lieu 
d’en attendre la reftitution , de 
la main généreufe de Sa Majefté. 
La République fomente d’ail- 
leurs la témérité des Grifons , 
& les empêche de s’accommo- 
der ^vec le Comte de Fuentes. 
Je ne vous cacherai donc point, 
Monfieur rAmbaffadeur , que 
fi elle ne fe comporte avec .plus 
de refpect , elle court rifque 
d’éprouver les rigoureux effets 
de la colere de mon Maître. 

Le Nonce à Venife, Tentant 
combien une fi fâcheufe nou- 
velle donneroit d’inquiétude au 
Sénat , employa tout Ton zele 
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pour l’entretien de la cô-ncordei 
Ce fut en repréfentant à fes 
Membres l'intérêt qu’avoit le 
Roi Catholique de la maintenir 
de fon coté , St le dehr extrême 
qu’il en témoignoit par la .voie 
de fes Miniftres. Il n’y a 3 difoic- 
il , nul fujet de craindre qoé 
ce Monarque Veuille ofFenfcr 
la République ou antre Puif* 
fance d’Italie ; parceque s’il le 
faifoit , il les forceroit peut-êtrè 
à recourir aux fecours étran- 
gers , St qu’il expoferoit fl un 
rifque manifefte ce qu’il poflède 
paifiblement dans cette Con- 
trée. H a donné des preuves 
indubitables de fon zclc ardent 
pour la paix , en oubliant y 
pour ce feul motif , les mai>- 
vais procèdes du Grand ~ Duc 
à l’égard de fon Pere , celui 
fur- tout par lequel il lui râvit 
des mains la ville de MarlèiUe , 
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dans un tcms où la feule prife 
de cette Place le rendoic maî- 
tre d’une bonne partie de la 
France. Au lieu de venger une 
injure , qui eut percé le cœur 
d’un Prince ambitieux dans la 
partie la plus vive , & qu’il 
lui étoit fi aifé de pourfuivre y 
il facrifia fon jufte rcflentiment 
au repos de la Chrétienté. J’ex- 
horte donc la République à 
écarter d’elle les fâcheufes imr 
prefiîons qu’on lui donne du 
Comte de Fuentes , & à s’abfte- 
nir d’appuyer les demandes des 
trois Ligues pour la démolition 
du Fort qu’il a fait élever. C’efir 
fans fujet qu’elle s’al larme fi 
vivement de la conduite de ce 
Seigneur, & qu’elle l’interprete 
d’une façon finiftre. Elle doit 
fe fouvcnir que les Efpagnols 
n’ont pas encore tenté le moin- 
dre a&e d’hoftilité contre elle. 
Le Comte de Fuentes eft (un- 
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plement attentif à pourvoir k 
la fûreté du Milanez , qui eft 
le boulevard de toute l’Italie. 

Malgré cedifcours du Nonce, 
auquel il fembloit qu’il n’y avoir 
rien à répondre , les Vénitiens 
renvoyèrent dans la Rhétie leur 
Sécretaire Patavino , fans autre 
inftruétion , que celle de gagner 
le plus de tems qu’il pourroit. 
Ils aimoient mieux , à tout évé- 
nement , que le Fort Fuentes 
fubfiftât , que devoir le Traité 
entre lcComte ôdes troisLigues, 
ratifié. La raifon en étoit , que , 
tant que la Valteline demeu- 
roit foumife à ceux-ci , il fe 
trouvoit des paflages non blo- 
qués par le Fort , au lieu que le 
Traité rendoit le Comte maître 
abfolu de tous ceux du pays. 
C’étoit ainfi que les Vénitiens 
cherchoient à fe faire illufion : 
car les gens au fait de la Guerre 
êc de la Géographie regar-. 
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Soient le Fore Fucnces comme \Gq6, 
un Ci grand frein pour la Valre- • * 
line , que les Grifons , félon 
eux , n’étoient plus que Sei- 
gneurs précaires de ce pays. 

Cependant Pacavino , en- 
voyé dans laRhécie par les Vé- 
nitiens , fie pafler au Sénat les 
propofitionsde la nouvelle Diète. • 

Ce Corps arrêta , à la pluralité 
des fuffrages , qu’on n’y feroit 
d’autre reponfe , finon d’avertir 
férieufement les Grifons de ne 
rien innover > jufqu’à ce qu’ils 
reçurent réponfe d’Espagne : 
qu’en attendant , on les difpo- 
ieroit à fe réconcilier avec le 
Comte de Fuentes , avec le 
moins de défivantage qu’il fe 
pourroit pour l’Alliance qui les 
unifloit à la République. Pour 
y réufïir , le Sénat fe propofoit 
de répandre parmi les plus accré- 
dités quelque légère fomme 
d’argent. Il fe flattoit que le 
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Roi de France fe montreroic 
libéral dans cette rencontre % 
& que la République jouiroit 
du bénéfice du tems > qui s’é- 
couleroit jufqu’à l’achevemenc 
de la négociation. 

Cependant la ville de Coiré 
& les Communes , qui s’étoienÉ 
léparées du refte des Grifons 
pour favoriferle Comte de Fuen- 
tes , fe réunirent au Corps de 
la Nation* On protefta de re-* 
jetter tous les Traités parties 
iiers , & on jura de nouveau dé 
jne pas s’écarter d’un point deâ 
conditions de l’Alliance qu’oti 
avoir avec la France. Après cette 
réunion , la Diete s’aflemblat, 
pour pourvoir aux befoins gé-* 
néraux du Pays. On y avoit in-t 
vité de Vie Ambafiadeur du 
Roi de France , Pafchal qui 
venoit d’être envoyé pour lé 
remplacer , & J’ Ambafiadeur de 
Venife. On les pria tous les 
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trois de fatisfaire à diverfes de- 
mandes qu’on leur préfenta par 
écrit. Mais ils s’en excuferent , 
en difant qu’ils laifloient à leurs 
Maîtres refpectifs , le foin de 
les examiner. 

Du Frefnes- Canaye (a) ju- 
geoit lespropofitionsde laDiete 
ii peu honnêtes , qu’il ne dou- 
toit point quelle Roi fon Maître 
n’y répondît par un refus. Les 
trois Ligues, difoit-il,font enten- 
dre par leurs demandes , qu’elles 
ne veulent oppofer autre chofe 
aux entreprîtes des Efpagnols , 
que des Négociations , ou des 
Dietes qui fc tiennent aux frais 
de la France. Venife , d’un au- 
tre côté , variant fans celle 
témoigne n’êrre nullement in- 
téreffêe à ce qui regarde le 
Fort Fuentes , &aime mieux le 


{a) Ambafladeur de France à Ycnifc. 
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1606, voir fubfifter , que continue? 
d’être inquiète {ur cet objet. 
On fournit ainfi à mon Maî- 
tre , jufte fujet de fe refroidir : 
refroidiflcment qui marque 
que l’emprelfement avec lequel 
il avoit reçu les plaintes de Tes 
Alliés , ne procédoit d’autre 
pcnfée , que de celle de les fecou- 
rir dans leurs befoins. Il lui fuffîc 
d’avoir montré à la Républi- 
que , que , ii elle eût été inva- 
riable dans fa réfolution de ne 
point fouffrir le Fort Fuentes, 
la France eût époufë fa caufe 
& vengé fon injure , ni pins 
ni moins que fi ce Fort eût été 
bâti fur les Froptieres du Royau- 
me. Mais puifque la Républi- 
que à varié , mon Maître n*effc 
pas fi peu amateur du repos pu- 
blic , pour vouloir , unique- 
ment par caprice , fe rendre 
propres les affaires qui ne le 
regardent point , & qui font û 
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éloignées de lui. Quant. aux l 6 0 6 t 
Grifons , lors même que les pro- 
digues largeflès de mon Maître 
les faifoient parler de défendre 
la Valteline , ils envoyoïent à 
.Milan pour en tirer des grains ôc 
autres bienfaits , ne longeant 
qu a prendre de toute main , & à, 

-i'e faire acheter le plus chcrqu’ils 
pouvoient. Sa Majefté réfolup 
£n conféquence de ne point 
fe rendre leur tributaire pour la 
-défenfe decerte même Valteline. 

Enfin la République mollit tout- 
d’un coup , en voyant que mon 
Maître avoir quelque répugnan- 
ce à rompre avec T Et pagne. El le 
.a donc tort de s’écrier qu’il a 
abandonné fes amis d’Italie par 
fa rénonciation au Marquifat 
de Sa'ufies ; puifqu’ils n’ont pas 
afiez de courage , pour mettre 
à profit fon amitié Venife en 
particulier ne peut fe plaindre 
que d’elle-même 3 vil qu’ellp 
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renonce volontairement à la, 
poiïeiïion des paflages de la Rhé- 
tie. 

Cependant le Sénat répondit 
auxGrifons , qu’il Te réjouiiïoit 
de la réunion de toutes les Com- 
munes : que , loin de manquer 
à Tes promettes , il- y fatisferoit 
toujours amplement. La garde 
de votre Pays , ajoutoit-il , nous 
eft à cœur , comme celle de no- 
tre propre Etat. Mais nous Tom- 
mes perfuadés que le Comte de 
Fuentes n’entreprendra rien 
contre vous. Tranquilles au fu- 
jet de la droiture du Roi Ca- 
tholique , nous fommes d’avis 
qu’il eft entièrement inutile que 
vous armiés, de peur de le pro- 
voquer , en voulant pourvoir à 
votre fureté. D’ailleurs , quel- 
que armement que vous puiffiez 
faire dans un Pays dépourvu de 
Places fortes & dont la plupart 
des habirans font dévoués au 
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poflelTeur du Milanez ( a ) , il ne 
(èrviroit de rien , dès que le 
Çomte de Fuentes voudroit tout 
de bon l’attaquer. Que II le Roi 
de France fe réfout à conftruire 
pn Fort rival de celui de Fuen> 
tes , on s’aiïujettit à une éter- 
nelle &. inutile dépenfe , à la- 
quelle nous concourrons diffi- 
cilement , & les Suifles plus 
difficilement encore ; quoique 
nous foyons les uns &. les autres 
plus in té relie s aux palîages de 
la V alteline , que la France. 

Les Vénitiens n’étoient point 
difpofés à mettre des Garnifons 
dans la Valteline non plus que 
dans le Comté de Chiavenne ; 
parcequ’il n’y avoit dans ce 
Pays aucune Place qui méri- 
tât plus d’être gardée qu’une 
autre , & que la dépenfe pour 


(4) Ls Roi d’Efpagnç. 
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de craindre le Comte , qui en- — ' 

voyoit toutes fes forces en FJan- l ^° 6 . 
dre ; lans compter la parole que * 
ce Seigneur avoit engagée aux 
Suiffis , de ne rien entrepren- 
dre de plus. Au refte, dans le cas 
où on auroit découvert dans lui 
quelque nouveau deflein, on eût 
toujours été à teins à remédier 
au mal, en tenant Tneil ouvert. 

Cependant les Suides, gagnés 
par l’or de l’Efpagne dans la 
Dir te de Bade , arrêtèrent qu’on 

Î >relTéroit les Grifons de ratifier 
e Traité de Milan , directe- 
ment contraire aux Alliances 
avec la France àc Venife. Les 
Grifons furent d’autant plus 
étonnés de ce Décret qu’ils 
préfumoient que les Suif- 
les avoient les mêmes fujets 
qu’eux , de refufer la ratifi- 
cation d’un Traité , beaucoup 
plus ruineux pour leur liberté, 
que le Fort Fucntes. Les Véni- 
V. Partie, L 
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tiens aimoient mieux qu’on 
ne parlât ni de la démolition 
du Fort ni de la ratification 
du Traité, que de penfer avec 
les Suifles qu’il falloit engager 
les Grifons à la fécondé de ccs 
deux chofes , par l’efpérance 
d’obtenir l’autre. Ils trouvoient 
en même-tems étrange que les 
Suifles-eulTent écrit à la Cour 
de Madrid les raifons qui fai- 
foient qu’ils s’ofFenfoient de la 
conftru&ion de ce même Fort, 
fans dire un mot dans leurs 
lettres , du Traité de Milan , 
êc qu’avant que de recevoir ré- 
ponfe , ils changeaient fi légè- 
rement d’avis. Les Vénitiens en. 
concluoient qu’on ne devoit 
faire nul fond fur un peuple , 
qui ne fe propofoit pour objet, 
que de tirer de l’argent de toute 
main. 

Les Grifons paroifloient très- 
mécontens de ce que les Suiffès 
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âvoient arrêté dans la Diete de 
Bade ; mais leur foiblefle 6c la 
difficulté de recevoir des fecours 
d’aucun endroit fans leur bon 
plaifir , les mettoient dans l’im- 
puiffance de s’en venger. Du 
Frefnes-Oanaye ( a ) craignoic 
que ce témoignage de reffen- 
timent de la part des Grifons, 
ne cachât quelqu’artifice , ou 
que ce ne fût une fougue pafla- 
gère , 6c qu’ils ne fe portaffenc 
bientôt à l’extremiré oppofée , 
en s’humiliant devant le Comte 
de Fuentes 6c ratifiant tout ce 
qu’il voudroit. Les François , 
du refte , ne fembloient gucre 
s’intéreffer à cette affaire. Et de 
fait , p»armi leurs Alliés , on n’en 
comptoit pas qui leur fuffent 
moins utiles que les Grifons , 


{a) AmbafTadeur de France auprès des Vé- 
nitiens. 
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donc ils ne pouvoient attendre 
d’autre fervice , que le padage 
en ItaUe , on l’avantage de 
mettre les Suides à couvert do 
ce côté là (a). Mais il n’y avoie 
point pour les François depadà- 
gc plus éloigné , plus long , plus 
incommode, plus dispendieux, 
que ce'ui de la Rhétie ; 6l il 
leur étoit très difficile de mettre 
la Suide à couvât par cet en- 
droit , à caille que les Troupes 
Eipa^nolcs la travçrfoient libre- 
ment (ans touchera cetçe même 
Rhétie , que les Etats du Roi 
d’Efpagne en Italie confinoient 
plutôt avec celle-ci , qu’avec 
l’autre. Si N donc les Grifons 
étoient de tous les Alliés de la 
France les moins utiles pour 
elle , on en concluoit qu’elle 
feroit toujours pour eux au de- 


( a ) Par confluent à l’abri des entrcjjjrf» 
Tes des hfpagnols. • 
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là de ce qu’il falloir , pour peu 
qu’elle fe conftituât : en frais ; 
vu que dans un fiecle elle n’en 
recevroit pas lin fervice équiva- 
lent à la dépenfe qu’elle avoit 
faite , à l’occafion du renou- 
vellement d’Alliance avec ce 
peuple. • • 

Cependant les Cantons Suif- 
fes Proteftans envoyèrent des 
Ambafïadeurs aux Grifons , pour 
leur apprendre ce qui avoit été 
arrêté dans la Dicte de Bade (a). 
Quant aux Vénitiens , quicrai- 
gnoient de voir la guerre entrer 
dans leur Pays par la Rhétie, non- 
feulement ils ne s’emprelloient 
point de fournir des fccours 
à fes habitans ; mais ils inter- 
pretoient d’une façon liniftre les 
démarches que faifoient auprès 


(<*) C’étoit qu’on pre/Teroit les Grilons , 
de ratifier le Traité de Milan Voyez ci- 
dcvanc. 
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de ceux-ci les Minières Fran- 
çois , pour les engager au main- 
tien des Alliances (a) f ; ôc ils 
difoient que la Couronne men- 
dioit chez cette Nation , des 
prétextes de rupture avec l’Ef- 
pagne , pour que Henri entrât: 
en Italie de ce côté-là. 

Dans la Diete d’Atau , les 
Cantons Proteftans reformèrent 
ce qui avoir été établi dans celle 
de Bade , au fujet des Grifons, 
Ils arrêtèrent qu’on les aide- 
roit auprès du Comte de Fuen-» 
tes , mais feulement de recom- 
mandations. Les Grifons fe tour- 
noient en conféquence vers la 
République de Venife pour les 
feconrs réels. Mais elle n’étoic 
pas difpofée à faire la moindre 
chofe au-delà des engagement 
cii elle s’étoit mife par fon 
Alliance avec eux. 


(a) Qu’ils avoient avec la France 5 c Yenife. 
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Le repos eft agréable à tous \6o6. 
les hommes , principalement 
à ceux qui en jouiflént de- 
puis long - tems , 6c qui évi- 
tent avec un foin égal de fecou- 
rir leurs amis ôc d’être atta- 
qués par leurs ennemis. Les 
Grifons croyoient que la liberté 
de Venife ne pou voit fe foute- 
nir qu’à la faveur de leurs paira- 
ges ; Ôc ils ne pouvoient cepen- 
dant citer un feul exemple quif 
le prouvât. Ils préfenterent an 
Sécretaire {a) que la Républi- 
que leur avoit envoyé , une 
carte de leur pays très-exa&e y 
pour lui faire voir que le Fort 
Fuentes en fermoit toutes les 
routes praticables , 6c que par 
le moyen de la Rhétie , donc 
ce Fort rendoit les Efpagnols 

Maîtres , le Tirol 6c les autres 

• 


(a) Patavino. 

L iv 
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Provinces de la Maifon d’Au- 
triche étoient joints au Mila- 
ruz : ce qui rendoit fa puifl'ance 
doublement formidable à fes 
voilins. Loin que tout cela rani' 
mat le flegme Vénitien , plus 
a République voyoit d’ardeur 
dans les Grifons , plus elle fe 
refroid ifloit 6c le tenoit fur la 
réferve ; jufqu’à leur ôter toute 
efpérance qu’elle appuyât auprès 
du Comte de Fuentes , la de- 
mande qu^ils faifoient de la 
démolition de fon Fort. Elle 
connoiffoit l’inconftance de ces 
peuples , qui plufieurs fois 
avoient été fur le point de s’ac- 
commoder avec le Milanez > 
fans aucun égard pour l’Allian- 
ce qu’ils avoient avec elle. Si 
les Grifons, difoient les Véni- 
tiens , font fiirs que le Traité 
de 1 5 3 1 interdit au Comte de 
Fuentes la conftru&ion de fou 
Fort , il devient plus aifé d’ob- 
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tenir que les travaux en foient 
interrompus , fans que la né- 
ceflité oblige d’en venir aux 
armes. * 

L’homme , quel qu’il foit , ne 
s’apperçoit pas plutôt qu’on agit 
contre Tes droits par les voies 
de fait , qu’il s’arme de toute 
fa force &: de celle de fes amis , 
pour fe fourenir par les mêmes 
voies. Les Grifons au contraire 
veulent que leurs Allies entre- 
prennent pour eux , tandis qu’ils 
demeurent oififs. Les Suilles êc 
les autres qui font compris dans 
le Traité de 1^31 (<z), jurent 
qu’il n’effc point dans leurs Ar- 
chives , qu’ils ne l’ont jamais vu , 
& qu’ils ne favent ce qu’il ren- 
ferme , que fur le rapport d’un 
petit nombre de Grifons. Mais 




(a) Doat il a éré parlé ci-dcvant. 

L v 
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1606 en Hippofant dans ceux-ci une 
difpolition ferme à bien opérer,, 
leurs forces font trop difpropor- 
tionnécs à l’entreprife de la 
deftru&ion du Fort Fuentes. La 
prudence s’oppofe donc à ce 
que, pour un avantage auffi dou- 
teux que celui du pafTage par 
leurs Etats nous nous enga- 
gions volontairement dans une- 
dépenfe fi certaine & ficonfidé- 
rable que celle que cet objet de-* 
manderoit , & que nous nous 
expofions au rifque d’une guerre, 
qu’on ne peut jamais imaginer 
afTez heureufe , pour qu’elle ne 
laide pas lieu d’appréhender plus, 
de préjudice que de profit. 

Ces raifons &: autres faifoient 
procéder les Vénitiens avec len- 
teur. Cependant la Dicte de 
Bade envoya des AmbafTadeurs 
au Comte de Fuentes , avec des 
lettres en faveur des trois Ligues. 
Alais on n’en attendoic pas un. 
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effet bien grand. Les trois Ligues “7 7T7" 
de leur côté , firent paffer des 
Ambaffadcurs à Vcnife , pour^î^î' 
informer la République de la ré- 
folution qu’elles avoient prife de 
garnir les Places de la Valteline 
&C pour demander des armes y 
de la poudre &: autres muni- 
tions. 

Cette nouveauté faifoit Lon- 
ger le Comte de Fuentes à ne 
point fe dégarnir de deux oit 
trois mille Efpagnols qu’il avoit r 
èc que le Roi fon Maître de- 
mandoit pour la Flandre. Il 
écrivit à la Cour , qu’il favoit ,, 
à n’en point douter , que le 
Roi de France s’oppoferoit à 
leur paffage. Mais on lui mar- 
qua de les faire mettre prompter 
ment en route , pareeque ce 
Monarque avoit engagé fa pa- 
role au Pape & à l’Ambaffadeur 
d’Efpagne auprès de fa Perfoiv- 
ne , de ne point les arrêter. 

L vj 
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Pour remplir ce vuide , aug- 
menter les forces du Milanez 
(dans un tems où le Pape 8c les 
Vénitiens, réciproquement mé- 
contens , amaiïoient des Trou- 
pes ) , maintenir enfin fa ré- 
putation auprès de Tune ôc l’au- 
tre Puiflance , le Comte faifoit 
fur les peuples confiés à fes 
foins (a) , des levées indifcretes 
d’argent , pour de nombreufes 
levées de Soldats. C’étoit fous 
le beau femblant de vouloir ré- 
primer l’audace des Grifons. 
Ceux-ci fe voyant abandonnés 
par les Suifles , Sc fans aucun 
fecours de la part de Venife 
pour la conftruéfion d’un Fort 
rival de celui de Fuentes , étoienc 
difpofés à s’accommoder avec le 
Comte ; parcequ’ils voyoient 
que la France n’étoit pas afTez 
dup f> pour vouloir foutenir feule, 


(a) Ceux du Milanez. 
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€n leur faveur , une dépenfe 
d’une fi foible utilité pour elle. 

Cependant le joug des Gri- 
fons s’appéfantifioit toujours 
davantage , &. devenoit de 
plus en plus difficile à fecouer. 
Le concert de la France ôC 
de Vcnife eut été néceffàire 
pour les en délivrer. Mais la 
fécondé , en s’unifiant aux Al- 
liés [a) del’autre , ne s’étoit pas 
unie pour cela plus étroitement 
avec elle , &. regardoit toujours 
comme une atteinte à fa liber- 
té , .feulement de paroître dans 
le befoin du moindre fecours , 
de la part de qui que ce fût. Elle 
ne demandoit de faire des levées 
' de Troupes ni dans la Suifie ni 
dans la Rhétie. Elle fe conten- 
toit d’Italiens , de Corfes & 
d’Ufcoques : car le Comte de 


(a) Les Grifons. 
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Fuentcs s’étoit engagé de parole 
d’être ami des Vénitiens , pour- 
vu qu’ils ne fe ferviflent ni cTHé* 
rétiques, ni d’Ultramontains. 

La France étoit étonnée que 
les Grifons ne preflallent pas- 
davantage ces mêmes Vénitiens 
de s’unir à elle pour les foute- 
nir ; vu que la Couronne fe 
foucioit peu des premiers 6c de 
leur Pays , fans les autres qui 
n’euflent pas manqué de fe jet— 
ter dans les bras de l’Efpagne 
fi elle eut traité féparément 
d’eux ; vu d’ailleurs , qu’en con- 
tinuant d’aflurer les Vénitiens^ 
qu’elle n’avoit dans l’affaire 
dont il s’agifloit , d’autre inté- 
rêt en vue que celui de la Rhé* 
tie , & en les priant de faire 
ufage pour eux de fa bonne 
difpofition 6c de fes forces y. 
elle les eut portés peut-être à 
goûter des raifons , qu’ils n’a- 
voienc point goûtées jufqu’a-- 
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lors ( a ) : 6c au pis aller , elle , “ 

1 a • 1 il 160 6 %- 

les eue maintenus dans la bon- 
ne opinion qu’ils avoient de la 
Couronne. 

Du Frefnes-Canaye {b) éroit i 4 dcjuil;. 
d’avjs qu’on laiffat les Grifons let l6o(î * 
faire leur accommodement avec 
leur fâcheux voifin (c) du mieux 
qu’ils pourroient , fans préjudi- 
ce de leur Alliance avec la 
France , ou qu’on leur fournît 
les fecours nécedaires pour la 
démolition du Fort Fuentes.. 
Autrement , difoit-il , on n’exé- 
cutera rien d’important , 6c on 
engagera autant fon honneur y 
que fi on eût opéré tout de bon. 
L’occafion cft la plus favorable 


(a) Contraires à la maxime des Vénitiens 
Je regarder comme une atteinte à leur li- 
berté , le befoin feulement apparent du: 
moindre fecours de la part de qui que ce 
foit. Voyez ci-devant. 

(£) Ambalfadcur de France à Venife.- 
(c) Le Comte de Fuentes. 
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du monde ; & je ne doute point 
que l’Efpagne n’aime mieux 
abandonner le Fort Fuentes , 
que s’attirer une nouvelle guerre. 
Mais il faut principalement con- 
fidércr fi la démolition dç ce 
Fort eft fi avantageufe à la 
France , qu’elle mérite que la 
Couronne trouble Ion repos 3 
réveille la jaloufie d’autrui (a) , 
& s’expofe aux rifques inévita- 
bles dans pareilles entreprifes. 

Cependant le Secrétaire Vin- 
centi , Envoyé de la Républi- 
que de Venife vers les G.rifons , 
s’étudioit à entretenir leur bonne 
difpofition envers elle. Il tâ- 
choit en même-tems d’engager 
dans leur querelle les François; 
afin de laifier enfuite ceux-ci 
feuls dans l’embarras. Eux , qui 
le fentoient , difoient. L’équité 


(a) De i’Efpagne. 
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demande qu’on fjcourc Tes amis ; 
mais il eft déraifonnable que 
celui qui defire d’être feeouru , 
opère ou s’explique 'le dernier. 
Venife ne déclarant point en- 
core Tes intentions, nous croyons 
devoir nous abftenir de nous 
engager plus qu’elle , fur -tout 
dans un tems où on négocie (a). 
De plus, tant qu’elle fe flatte- 
ra d’avoir le Roi Catholique 
favorable dans fon différend 
avec Rome (b) , & de pouvoir 
de paffer de fecours étrangers > 
toute négociation dans la Rhé- 
tic fera inutile. 

Il y avoit une haine mortelle 
entre l’Ambafladeur de France 
auprès des Grifons (c) , &■ le nou- 
veau Sécretaire , que la Républi- 


( a ) Entre les Grifons & le Comte de 
Fuentcs. 

{b) Celui qui occafionna l'interdit. 

(c) Pafcbal. 


1606. 
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1606. que venoit de leur envoyer (a). 
Cette difcorde , haine des deux 
Minières , étoic au défavantage 
de leurs Maîtres &c de ces.mê- 
mes Grifons. Ceux-ci envoyè- 
rent à Venife Salice ( b ) avec le 
tître d’Ambaffadeur , pour de- 
mander des fecours , 8c oppo- 
fcr cette demande aux propor- 
tions qu*on redoutoit de la part 
des Efpagnols. L’AmbaflTadeur 
d’Angleterre auprès la Républi- 
que , l’appuyoit , & promettoit 
aux trois Ligues des merveilles, 
au nom de Ton Souverain. Les 
Sénateurs étoient partagés. Les 
uns jugeoient fagement qu'on 
dcvoit aflurer la liberté contre 
les périls dont on étoit menacé. 
Mais le plus grand nombre avoit 
de l’éloignement pour la dépen- 


(à) Vincent. 

( b ) L’un des principaux Seigneurs , dont 
il a déjà été qucftion plus d’une fois. 
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fe & l’interruption du commer- 
ce , & tous;, fe refroidifloient, 
à mefure de .la bonne difpo- 
fîtion qu’ils appercevoient dans 
leurs Alliés. 

Du Frefnes-Canaye , profi- - 
tant de l’arrivée de Salice à 
"Venife , recommanda les Gri- 
fons à la République par l’or- 
dre exprès du Roi Ton Maître % 
& voulut y du même coup % 
exécuter deux chofes glorieu- 
ses , favoir , aider les communs 
Alliés (a) de la France & de Ve- 
nife , injuftement opprimés 9 &C 
détourner le mal , dont les Es- 
pagnols menaçoient la Républi- 
que. Mon Maître , dit-il , mieux 
• informé qu’auparavantdu méri- 
te de la Caufe des trois Ligues 9 
& pefant les moyens propres à les 
fouftraire à la vexation qu’elles 


(a) Les Grifons. 


1606. 
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endurent , s'cfl: enfin détermine 
à les feconrir. Il efpere conduire 
leurs affaires de maniéré à réuf- 
fir, moyennant une dépenfe mé- 
diocre ; pourvu que leurs plus 
proches Alliés , la République 
de Venife & les Suiffes , faf- 
fent de leur coté tout ce à. 
quoi la Ligue 8c leur propre 
Intérêt les obligent. Mon Maî- 
tre fe charge d’y engager les 
derniers. 

Malgré le mérite de la Caufc des 
trois Ligues, il auroit une obli- 
gation fpéciale h la République , 
fi elle fe rendoit favorable à ces 
peuples par égard pour fa re- 
commandation. Je puis affurer 
vos Seigneuries , que mon Maî- * 
tre aura à cœur les intérêts de 
la Rhétie comme les fiens pro- 
pres , 8c les foutiendra de la 
façon que ces mêmes peuples 
jugeront la plus convenable. 

La République remercia le 
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Roi de France avec les plus 1606. 
.grands éloges , de ce qu’il 
ié déclaroit fi ouvertement , 
dans un rems fi favorable. 
Jufqu’alors , elle s’étoic ab- 
ftenue de défendre les Gri- 
ibns ; afin de n’etre obligée 
de les (ecourir , que , dans le 
cas où ils cuiïent été réellement 
attaqués. Mais le zele ardent , 
avec lequel le Roi de France 
les lui recommandoit & s’inté- 
reftoit à la Caufe publique , 
donnoit lieu de croire qu’elle 
réveilleroit fon attention en leur 
faveur > plus qu’elle n’avoit fait 
par le pafle. Le Sénat defiroit 
que du Frefnes-Canaye annon- 
çât laquelle des trois chofes fou 
Maître jugeoit la plus à propos, 
favoir la démolition du Fort 
puentes , ou un Fort qu’on éle- 
veroit pour oppofer à celui-là, 
ou une bonne garnifon dans la 
Yalteline. Le Séftat fe propo- 
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foit en même- te ms d’en parler 
à Salice A mba (fadeur des Gri- 
fons , informé des intentions 
de ce Monarque. Mais du 
Frefnes - Canaye dit vague- 
ment au fujet de toute cette 
-a^îre , que déformais l’Ita- 
lie' (e plaindrait à tort , de la 
renonciation des François au 
Marquifat de Salufles ,& qu’elle 
ne pourroit imputer fon cfcla- 
vaee , s’il continuoit , qu a elle 
feule. 

Cependant les Vénitiens dif- 
féroient de faire réponfe à l’Am- 
bafladeur des Grifons. On l’at- 
tribuoit à l’efpérance toujours 
vivante dans eux , de fe récon- 
cilier avec le Pape ; après la- 
quelle réconciliation ils eudènt 
renvoyé cet Ambalfadeur dans 
la Rhétie , avec de belles excu- 
fes , comme la première fois. 
Ils vouloient voir comment le 
Roi de France recevroit Tarn- 
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ballade des Hollandois. Si ce 1606» 
Monarque eût pris les Provin- 
ces-Un les fous la protection , 
ils n’euflent plus rien redouté 
de la part des Efpagnols ; mais 
s’il leur eût tourné le dos , mal- 
gré les raifons d’Etat pleinement 
contraires , ils en cuiïent auflitôt 
conclu qu’il ne falloir donc point 
fe flatter que Henri paflat les 
Monts , pour entreprendre la 
guerre , en faveur d’un peu- 
ple (a) fi éloignée des fes Fron- 
tières. Les Vénitiens voyant Lcijdc 
l’aigreur du Pape &. des Efpa- Janv.1607 
gnols à leur égard , accrue au 
point, que la guerre étoit prête 
de fe déclarer , filoient doux , 

& prioient du Frefnes - Ca« 
naye , de demander pour eux 
l’a fli (tance de fon Souverain. 

Nous avons été , lui difoient- 

1 ■ r - ■ 

{a) Les Grifoas. 

/ / 
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16 07. ils > toujours très difpofés à rem- 
plir les prom elles faites aux trois 
Ligues. Nous les remplirons 
d’aurant plus volontiers au our- 
d’hui , que nous favons qm le 
Roi de France a leur affaire à 
coeur. Nous en difcutcions 6c 
déterminerons les moyens , après 
qu’on en aura communiqué avec 
Sa Majcfté , au bon plailir de 
laquelle la République veut Ce 
conformer entièrement. 

Les Vénitiens depêcherent 
fans délai , pour cet objc t , un 
Courier extraordinaire à PriuJi , 
leur AmbalTadeur à la Cour de 
France. Ils furent , dans le même 
tems , un peu troublés par la 
. nouvelle , que celui des Grifons 
auprès d’eux (a) reçut par un 
le s de Courrier auffi. C’étoit que le 
ïéviier. Comte de F.uentes al I oie être 
maître de la Valteline dans peu 


(a) Salice. 


de 
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de jours : qu’il avoir déjà intimé 
aux Religieux du voilinage de 
Corne , de le retirer à Milan , 
& aux Sujets du Milanez en 
général , créanciers des Grifons , 
de fe hâter d’exiger ce que 
ceux-ci leur dévoient , même 
en con Tentant à Ig perte de la 
moitié. Cette allarme avoir 
porté les trois Ligues à faire 
promptement marcher vers la 
Valteline , fepe Compagnies , 
chacune de trois cens fan ta (fins. 
Elles avoient envoyé en dili- 
gence vers^le Roi Très-Chré- 
tien , pour le fupplier de leur 
accorder fon fecours dans un 
il grand befoin. 

Malgré les nouveautés de la 

Î >art du Comte de Fuentes , 
es Vénitiens n’étoient difpofés 
à fe mouvoir en faveur des 
Grifons , qu’en tant au’ils efpé- 
reroient le faire , à l’avantage 
de la République. Ils promirent 
V Partie , M 
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jx 0 _ feulement, en termes généraux , 
de ne pas les abandonner. Loin 
cependant de fe contenter que la 
France engageât fa parole de les 
fccourir , ils vouloient que Henri 
fe déclarât chef defentre prife. 
Ils difoient que , fans cela , l’in- 
térêt des Grifons ne mérftoit 
nullement que la République en 
vînt à Pégard des Efpagnols aune 
rupture. Or la rupture devenoic 
névitable pour elle , fi elle fe me- 
loir de cette affaire. Ce n’étoit ni 
haine contre le Comte de Fuen- 
tes ni amour pour les Grifons, 
mais le zele de la liberté , le 
maintien des Loix , Si la peur des 
violences de la part des Efpagn. , 
qui forçoient les Vénitiens à 
s’armer avec la France. Ilsaftai- 
fonnoient leur réfolution de 
belles paroles , afin de s’attacher 
cetteCouronne. Ils favoientque, 
*fi le Roi d’Efpagne fecouroic un 
jour le Pape contr’eux 4 ils ne 
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feroient point en état de réfiftcr ‘ 
feuls aux forces des deux Puif- 
fances. Cela les obligeoit à faire 
un cas particulier de l’amitié de 
Henri. 

Du Frefnes - Canaye s’étant 
rendu dans le College , loua 
extrêmement l’avis dont étoic 
le Sénat , de fecourir la Rhétie , 
de peur qu’un paiïage fi né- 
cefïaire à la République lui fut 
ravi ; d’autant mieux qu’on pou- 
voir le conferver , moyennant 
line garnifon médiocre dans 
la Valteîine. Mais mon Maître , 
dit-il , ne croit point devoir, 
pour le préfent * éc 0 iirer les 
demandes desGrifons ■ fie peur 
qu’011 ne dife qu’en éteignant 
d’une main le feu qui s’al- 
lume en Italie , il l’attife de 
l’autre. 

Cependant le Procurateur 
Bembo , Capitaine Général de 
mer des Vénitiens , prit poflcf. 

M îj 


1607. 


Digitized by Google 



i 6 o Mémoires 

1607. ^ lon C ^ c f° n emploi. On ‘fie auflï-r 
tôt publier que , quiconque vou- 
droit fervir iur les trenre Gale*- 
res armées , fe préfentât pour 
s’enrôler. La Place S. Marc 
étoit fuperbement Ornée ; & , 
devant le Capitaine Général , 
on voyoit une grande table , fur 
laquelle fetrouvoient trois mil- 
lions d’or , partie en fequins , 
partie en écus , pu autres mon- 
noics d’argent. Elle avoir à 
l’entour une chaîne d’or que 
cinquante hommes pouvoienc 
à peine porter. Vcnife , par 
fa bonne économie en rems 
de paix , remplidoit Ton tréfor. 
Depuis celle qui fe conclut entre 
ellcScleTurc, dans l’année 1 573, 
elle avoit payé quatorze millions 
d’or de dettes ; & les coffres 
renfermoient vingt millions 
de fequins , dont fe.pt mille 
dans une armoire féparée , qui 
ne s’ouvre , que lorfque la V 1 lie 
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fnême eft dans un danger émi- 
nent. Le deffein des Véni- '* 
tiens , malgré leurs richeOes , 
étoit d’ouvrir des Banques en 
cas de guerre , félon leur coûr 
tume. lis croyoienc comme cho- 
fe indubitable , que les Génois 
leur porreroient plus volontiers 
leurs deniers , qu’au Roi d’Ef- 
pagne ; ôç qu’au moyen de quel- 
que léger intérêt que la Répu- 
blique payeroic &C remplaceroit 
aifômenr, elle fe rendroit maî- 
trelTe de tout for d’Italie , de 
conferveroit le fien. 

Cependant le Sénat ayant fait Leu Je 
appeller à l’Audience , l’Am- Pévricr * 
baiïàdeur des Grifons , lui té- 
moigna fes regrets fur fêtât 
fâcheux de la Rhétie. Scs 
Membres l’alïurercnt de nou- 
veau de leur defir de faire tout 
ce que le devoir exigeoit de 
vrais Alliés. Us promirent trois 
. M iij 
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mille écus par mois , quatre mois 
durant , pour les aider à payer 
Ja garnifon de la Valtcline ; 
fauf à délibérer fur un fecours 
plus ample , fi le befoin le re- 
queroit. Ils prièrent l’AmbafTa- 
dcur d’exhorter les trois Ligues 
à bien garder le pays , fans rien 
atrenter fur leurs voifins , de 
peur d’être accu fées d’avoir 
occafionné la rupture de la paix 
générale. L’Ambafladeur pria le 
Sénat de lui donner une réponfe 
définitive fur le fond de l’affaire, 
mais il ne put l’obtenir. 

Tandis que cela fe paflbit , 
le Comte de Fuentes derhan- 
doit aux AmbafTadeurs que les 
• Grifons avoicnt envoyés à Milan 
pour quelques traites de grains , 
li leurs Maîtres croyoient jufle 
qu’il les nourrît , tandis qu’ils né- 
gocioicnt pour lui faire la guerre, 
qu’ils tenoient pour cet effet 


Secrets. 263 

lin Ambafladeur à Venife. Si t ^ T 
vous voulez néanmoins , leur 
die- il 3 me donner parole que 
Pargent qu’ils retireront de cette 
République , ne fera employé 
qu’à l’-emplette des grains que 
vous d direz , j’exaucerai vos 
vœux. 

Cependant Venife fe plai* 
çnoit de ce que les Grifons 
iïifféroient tant la levée de fix 
Compagnies qu’elle leur avoir 
demandées , de ce qu’ils ren- 
voyoient la décifion de cette 
affaire à la Diète de Coire, de 
même que la concdlion du parta- 
ge pour les Troupes que la Sei- 
gneurie avoit fait enrôler dans la 
Lorraine. Malgré ce méconten- 
tement , elle ne lairta pas d’aug- 
menter jufqu’à la fomme de 
cinq mille ducats par mois , ce 
q fl elle avoit offert pour l’entre- 
'tien delà garnifon de la Valtc- 

M iv 
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j$ 07 line , & de payer l’avance de 
' deux mois (a). 

Si Venife étoit mécontente 
des Grifons , ceux-ci témoi- 
gnoient de l’impatience de rece- 
voir des nouvelles de la France, 
L’argent du Comte deFuentes, 
répandu parmi les Soldats pré- 
pofés à la garde de la Valte- 
line » les avoit réduits à un (t 
petit nombre , qu’ils n’étoienc 
point en état de repoufler une 
mfulte loin de donner au 
Comte lieu d appréhender. Cela 
n'empêchoic pas qu’il ne garnît 
la Frontière du Milanez , d’ar- 
mes 6c de munirions. 11 dépêcha 
unCourrieren Efpagnc, pour de- 
mander qu’il lui fûrpermisd’atta- 
quer la Rhétie. Ce Seigneur rc- 
gardoit comme un affront con* 


(<*) Cette fomme fut remife à Salice 
A mba {fadeur des Grifons. 
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H durable , fait à la dignité de 
Ton Maître , la garnifon que les 1 °' m 
trois Ligues avoient mife dans 
Ja Valteliçe. Il faut , difoic-il 9 
réprimer la témérité d’un peuple 
qui a ofé faire luire fes armes de 
Tonner fes tambours , h la vue 
des Enfeignes Efpagnoles. 

Mais le parti déclaré pour 1,1 
Maifon d’Autriche dominoit 
dans la Rhétie. La plupart des 
Communes,zelées à l’excès pour 
elle , vouloient la diflolution 
des Alliances avec la France 6c 
Venife. Les habitans des Droi- Le 13 de 
tures {a) marchèrent , Bannie- Marsi6o 7* 
res déployées , vers Coire , où 
quantité d’autres devoienr Te 
trouver dans le même tems , 
pour s’emparer de cette Ville. 

Mais voyant venir un (î grand 
nombre de gens , elle ferma 



(a) L’une des trois Ligues Grifes. 
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Tes portes. Le Secrétaire Virr- 
centi ( a ) , redoutant leur fureur , 
fe fauva. Les Chefs déclaraient 
qu’ils ne retourneroient point 
chez eux , qu’ils n’eûflent em- 
pêché le partage des Ttoupes 
qui étoient en marche pour 
entrer dans l’Etat de Venîfe , 
&C qu’ils n’eurtent puni les au- 
teurs de la permifîion accordée 
pour ce pacage. Vincenti leur 
réprochoit amèrement , par 
écrit, l’or & les fervices prodigués 
aux trois Ligues par fes Maîtres, 
de même que les dix mille 
écus comptés d’avance à la Gar- 
nifon de la Valteline. 

Ce foulevement de la Rhétie 
n’eut pas manqué de tourner au 
défavanrage de fes Alliés (b ) , Ci 
on n’y eût remédié promptement. 


. (a) Arnballadeur des Vénitiens auprès 
des Grifons. 

(£) les François & les Ycnit'cns. 
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Auffi les Vénitiens rcpréfence- 1607. 
rent-ils au Roi de France , que , 
puifqu’à fa recommandation , 
ils avoient été généreux à l’égard 
de ces mêmes Ligues , il lui plut , 
de Ton côté, repréfenter à celles* 
ci leur devoir envers la Républi- 
que , 6c le déplailir que S. M. 
reftentiroit , fi elles manquoicnc 
d’y fatjsfaire. Les Vénitiens 
prioient Henri d’ordonner à fc#i 
Ambafiadeur ( a ) dans la Rhé- 
tie , de faire ce qui conve- 
noie , & de vivre fur tout en 
bonne intelligence avec celui 
de la République [b). 

Cependant le Monarque , 
voulant imiter la conduite des 
Vénitiens à l’égard des Grifons , 
accorda fix mille écus par mois , 
trois mois durant , pour aider 


(a) Pafchal. 

{b) On a vu ci- devant les bro.iillcn 
ic ces deux Minifties. 

M vj 
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à l’entretien de la garnifott 

l6o 7* de la Valteline. C’étoic , de 
la part d’un fi grand Roi , un 
fecours bien foible ; ce 
procédé peu généreux lui otoic 
tout fujet de taxer les Vénitiens 
d’avarice èc de froideur pour la 
Caufe commune. 

Tandis que cela fe' paflToit , 
toutes les Communes des trois 
Ligues , fous les vingt- fepc 
Bannières qui composent le 
Corps de l’Etat , s’armèrent 
&. déclarèrent nul , à la plura- 
lité des fuffrages , l’article de 
l’Alliance avec Venife , concer- 
nant le pafTage promis aux Trou- 
pes deftinées pour fon fervice J 
comme étant obreptice & ayant 
été fecretement extorqué par le 
moyen de penfîons ôc autres 
voies dont on s’étoit fervi , pour 
corrompre les plus accrédités 
de la Nation. Elles arrêtèrent 
qu’on informeroit contre leurs 
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perfonnes & leurs bieos ; &. que 1607. 
les Communes fe dédommage - 
roient fur eux , des dépen fes 
faites pour raffembler les Ban- 
nières, qu’on prétendoit fe mon- 
ter à cinquante mille ducats. 

Elles arrêtèrent auflî qu’on an- 
nulleroit l’article du renouvelle- 
ment d’Alliance avec la France , 
qui portoit qu’elle dureroit tant 
que le Dauphin vivroit ; qu’il 
en feroit ainli de la promefle 
du paffage pour les Troupes de 
cette Couronne ; qu’enfin le 
Confeil fecret , établi à Lau- 
fanne par les Penfionnaires de 
la France & de Venife , feroit 
aboli. 

Le Sénat Vénitien regardoir 
comme un remede prompt aux 
foulevemens infenfés des Gri- 
fons, que la République s’alliât 
avec les SuilTès , érernels Alliés 
de ces Peuples , St qu’elle fît 
avancer les trois mille hommes , 
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j^ 07 que fou Secrétaire Patavinô 
avoir commifîion de lever chez 
les premiers. Le Sénat fuppo- 
foit que le paflage ne leur feroic 
point fermé , & il fe flaToit 
Xpie , p3r ce moyen , les dcfleins 
du Comte de Fuentcs , auteur 
du trouble , feroient détruits. 
Mais comme la France n’étoit 
pas moips intéreflee-dans cette 
affaire , que la République , les 
Vénitiens vouloient favoir au- 
paravant l’avis de fon Souve- 
rain. Du Frefnes-Canaye con- 
feilloit an Monarque , de favo- 
rifer l’Alliance de ceux-ci avec 
les Suides , comme utile à fes 
Etats , en ce que , plus les pre- 
miers s’unifloient avec les Ha- 
bicans d’au* delà des Monts \ 
plus ils fe détachoient des Ef- 
pagnols , fe rapnrochoient 
par conféquent des François. 

Les Vénitiens, en attendant 
de la Cour la nouvelle de ce . ’ 
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qui y auroit été réfolu , pour ’ 
s’y conformer , croyoient n’a- 
voir pins rien à faire , qu'à 
fortifier ceux d’entre les Gri- 
ions qui fe maintenoient bien 
affectionnés pour l’obfervation 
^ de l’Alliance ; qu’à foutenir 
la Garnifon de la Valteline 
de peur qne la difeorde ré- 
pandue parmi les Communes 
par le Comte de Fuentes ne 
facilitât à ce Seigneur le moyen 
de les affujettir ; qu’à exciter 
enfin les Suiflcs à faire la même 
chofe que la République. Mais 
la garnifon fc difiipa entière- 
ment dans peu de jours ; 8c les 
féditieux déconcerrerent telle- 
ment les Nobles , que ceux-ci 
leur cédèrent le Gouvernement, 
& abandonnèrent le pays. 

Une fi terrible nouvelle ré- 
veilla les Suides. Ils arrêtèrent, 
dans i’Aficmblée générale des 
treize Cantons, qu’on enverroit 


1607. 
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dans la Rhétie une Ambaflade 
folemnelle , pour y rétablir la 
tranquillité. Les Vénitiens ar- 
rêtèrent de leur coté , qu’ils con- 
tinueroient leurs générofités ôC 
leurs bons offices à fcs Habitans y 
tant qu’ils efpereroient les rame- 
ner , 6c que le Roi de France y 
contribueroit pour fa part ; vû 
qu’il étoit impoilible à la Répu- 
blique de porter tout le fardeau. 
Elle étoit d’ailleurs perfuadée 
qu’il n’y avoit nulle gérance de 
ramener les Grifons a l’obferva- 
tion des Alliances , s’ils s’apper- 
cevoient du moindre manque de 
parole , de la part du Roi Très- 
Chrétien. Audi avoit-elle tou- 
jours refufé r d’ouvrir l’oreille aux 
follicitations de leur Ambaiïà- 
deur(«z) pour le maintien de 
la garnifon de la Valteline ; juf- 
qu’à celui de France eût affuré le 



(a) Salicc. 
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Sénat que Ton Maître y côntri- 
buero t de dix huit mille écus, 
dans l’cTpace de trois mois. Ce 
Corps jugcoit fagement que la 
garnifon ne manqueroic pas 
d’aigrir le Comte de Fuentes* 
& que les trois Ligues l’avoient 
établie , nota dans la vue de pour-" 
voir à la fureté de leur pays y 
mais dans celle uniquement d’a- 
voir occafion de tirer de l’argent 
de toute main. Cependant , fi- 
tôt que le Sénat apprit que le 
Roi de France contribuoit avec 
emprefîèment à fon entretien , 
il préféra le fentiment du Mo- 
narque , paya d'avance dix mille 
ducats r & dit qu'il étoit difpofé 
à faire tout ce que la néceflîré 
demanderoit , pourvu que la 
France voulût limiter. Mais , 
ajouta-t-il , il y a tout lieu de 
craindre que le zele de la Ré- 
publique ne fe refroidifle,. fi le 
Roi réduit à fix mille deus , les 



1607. 


^74 Mémoires 
dix-huit mille, qu’il a promis £ 
tandis que nous nous flat- 
tions qu’au lieu de diminuer 
cette fomme,il l’augmenteroit 
proportionnellement au befoin 
fur venu depuis , ainfl qu’il en 
•avoit donné parole. 


Le bruit Te répandit dans la 
Rhétic , que les Ambaffàdeurs 
Suiflès étoienten route, pour ve- 
nir prefler les communes de ré- 
voquer tout ce que la violence 
leur avoit fait faire contre leurs 
propres inftituts ; que , dans le 
cas où elles refuferoient d’y con- 
fentir , le Corps Helvétique re- 
nonceroit à leur alliance , leur 
interdiroit le commerce dans la 
Suifle, & les réduiroit à mou- 
rir de faim dans leurs mon- 
tagnes . ftériles. A cette nou- 


(a) Entr’autres chofes que les Grimons 
avoient faites contre leurs inftituts , éteit 
la dépoûtion des Magiftrats. 
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velle , les plus féditieux aban- “ 
donnèrent leurs bannières, Sc 
les plus fages reprirent courage. 
Les Capitaines de la garnifon 
de la Valtelinc fe ranimèrent, 
par l’efpérance de la renforcer, 
fi les payes fe faifoient. Le Se- 
crétaire Vincenti, Rélidentdes 
Vénitiens auprès des trois Li^ 
g^ues, exhorcoit par lettres fa 
République à les fournir. On 
lui envoya promptement 5000 
ducats pour cet objet , 6c 1 0000 
pour déterminer le fuccès de la 
Diete , déjà aflemblée pour 
écouter les Ambafladeurs Suif- 
fes. Mais fes Membres ayant 
refufé de les entendre , ils fc 
tournèrent vers les communes , 
pour tâcher de les ramener. Ce- 
pendant le Comte de Fuentes 
reçut ordre d’Efpagne, de dé- 


(<j) On a vu qu'il s’étoit fauvé » à 
l’approche des fcdicieux. 
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1607. farmer. Par ce moyen , le feii 
Le îo *e Je la fédition cedant d’être at- 
*iai 1607. tifé , on efperoit voir dans peit 
la tranquillité rétablie dans ces 
contrées. 

Les Ambafïàdeurs Suifïès s’eii 
retournèrent chex eux , fans 
avoir rien fait , plutôt parceqùe 
les petits Cantons n’avoient pas 
député , que par la difficulté dç 
ranimer le bon parti, & de ren- 
forcer la garnifon de la Valce- 
line. Du refte, ceux qui la com- 
pofoient, munisdes fcéaux des 
trois Ligues, refuferenc de fe 
retirer , qu’ils n’euflent reçu les 
payes qui leur étoient dues, 
malgré les otdres qui leur avoient 
été enjoints de la part des Ma- 
giflrats. 

Les Vénitiens fentoient vive- 
ment la conféquence de la 
privation des paflages de la 
Valteline, l'affront qu’ils rece- 
voient des trois • Ligues fur 
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cet objet , & la dépende faite 
envain par la République durant 
trois années. Mais voyant le 
pays au pouvoir de la Faétion 
Efpagnole , leurs Partifans les 
plus zélés de même que ceux 
de la France , fugitifs , & le 
peu d’utilité des Suides, ils ne 
favoicnt à quoi fe refoudre {a). 
Ce qu’il y avoit le plus adéfirer 
parmi tant de confufion , c’étoit 
que le Comte de Fuentes licen- 
ciât les Troupes furnuméraires 
du M Hanez. ( b ) 

Cependant les Communes 
de la Rhétie partifannes de la 
France & de Venife s’aflemi- 
blcrent à Coire , au nombre de 


(a) Il étoit plus difficile aux Suifles d’em- 
pccher que la difcordc ne fe glilTâc parmi 
eux , que de rétablir la concorde parmi les 
Grifons. 

(£) Conformément à l’ordre qu’il avoit 
reçu d’Efpagnc # de défaimer. Voyez ci- 
dclfus. 
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dix Enfeignes , dans la réfoJu- 
tion de former d’elles fans de- 
lai quatorze ou quinze Com- 
munes , nombre fuffifant alors, 
pour former des loix , annuller 
ce qui avoit été fait par le Straf- 
fgricht {a) , rappeller les Prof- 
crits, èc s’engager de nouveau 
au maintien de l’Alliance avec 
les deux Puiflances [b). Cette dé- 
marche effraya fi fort les Com- 
munes Partifanes de ’l’Efpagne , 
que plufienrs de ceux qui les 
compofoient, loin d’ofer pa- 
roître à Coire , fe cachèrent. 
Mais les Communes parti- 
fanes de la France &: de Venife 
furent bien plus effrayées , en 
voyant le Comte de Fuentes lo- 
ger une partie de fes Efpagnols a 
Coirc ôc aux envirous. Ç’étoic 


(j) Les Gouverneurs , lefcjucls- avoient 
«fuipé toute i’aut 'rité. 

{fij La ïrauçc Sc Venife. 
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par le confeil fecret des Gri- — ^ 
Tons de Ton parti, qui l’invi- 1 °7* 
toient à s’emparer par ce moyen, 
de la Valteline , fans coup 
férir. Pour traverfer ce dcflein , 
les Vénitiens dcmandoient deux 
chofes au Roi de France, fa- 
voir , qu’il continuât de payer 
aux Grifons , ce dont il étoijt 
convenu pour fa part , tant que 
la République fourniroit la (jeu- 
ne , èc qu’il repréfentât au Pa- 
pe, combien 1 ufurpation de la 
Valteline par les Elpagnols fe* 
roit dangereufe pour l’Italie , 
afin que Sa Sainteté s’entremît 
pour en détourner le Comte de 
Fuentes. Les intérêts de Votre 
Majefté &. les nôtres , mar- 
quoient ils à ce Monarque, étant 
inféparables , notre intention cft 
de nous conduire, dans cette 
.commune affaire, félon qu’Elle 
javifera, 


1 
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— Les Vénitiens agiffoient etl 

, *^°7* ce j a ^ à proportion de la crainte 
6c de la néceflité qui les y ror- 
çoient. Tout leur objet étoit 
d’entretenir la négociation avec 
Je Roi Très-Chrétien , & de la 
pouffer ou rallentir (elon l’occu- 
rrence. La marche des Lfpagnols 
vers le lac de Corne , les ani- 
moit : ils Te fuffent refroidis lur 
le champ , fi leur crainte de ce 

côté-là eut ceffe. 

Cependant les Cantons Suil- 
fes établirent dans la Diete de 
Bade , qu’on ne fouffriroit point 
le changement féditieux de gou- 
vernement parmi les Grifons, m 
que les plus conlidérables du pays 
en fuffent exclus , pareequ ils 
étoient Partifans de la France, ÔC 

de Venife. Ceux- ci reprirent fi 

fort courage , qu’ils confpirerent 
tous contre les Rebelles , les dé- 
pouillèrent de leurs emplois, dé- 
r chirerent 


% 
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chirerentle Traité de Milan , (a) “ 

& jurèrent de nouveau l’obfer- 1 1 - 

vation des Alliances. ( b ) On fît 
enfuite le procès aux Auteurs 
de la révolte , &. deux des 
principaux eurent la tête tran- 
chée. ( c ) Les Rebelles , difant 
que le Roi d’Efpagne , comme 
Duc de Milan , étoit Protec- 
teur de l’Evêché de Coire , &c 
en cette qualité , Souverain de 
l’Endroit , avoient travaillé , du 
confentement de l’Evêque, à 
rendre le Monarque Maître du 
refte du Pays. La force des tour- „ 
mens leur fit avouer les Tommes 
qu’ils avoient reçues du Comte 
ae Fuentes , pour lui faciliter 
!a conquête de la Valtelinc. * 

Après cette exécution , les 
Grifons rappellerent les Prof- 


(û) Qu’on a vu ci- devant. 

(J>) Avec la France & Venife. 

(c) Le 1$ de Juillet. C’étoient Bafeleg* 
& Belli. 


V Partie. N 
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crics ; 8c les affaires du dedans , 
une fois établies, ils cherchè- 
rent à pourvoir à celles du de- 
hors. Ceux d’entr’eux qui écoicnt 
attachés à l’Efpagne fe réfu- 
gièrent à Milan. Ainfi furent 
détruits en un clin dœil les 
complots du Comte de Fuen- 
tes ; 8c la dépenfc pour cor- 
rompre les Grifons , paroifïoit 
avoir été pleinement inutile. 
Mais on étoit perfuadé que le 
défir de venger un fi grand 
affront , joint aux plaintes amè- 
res de fes Partifans , lui feroit 
joindre la peau de Lion a celle 
de Renard , réparer fa honte 
avec ufure, 8c détourner le pré- 
judice contre fes ennemis. 

Du- Frefnes^Canaye , par fa 
lenteur, avoit perdu l’occafion 
favorable d’engager Venife a 
une Ligue avec la France, à 
des conditions avantageufes 
pour la Couronne , non-feule- 
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ment quant à ce qui regardoit 

les Grifons , dont les Etats pou- 1 
voient fe défendre avec peu 
de frais , mais quant à Venife 
elle-même , réduite alors à la, 
dure néceflité de rompre avec 
PEfpagne. Cette République 
appréhendoit que , fitôt que 
Philippe auroit pacifié les Pays- 
Bas , il ne fît paiïer en Italie 
les Troupes vétérannes qui s’y 
trouvoient ; que , pour mieux 
couvrir fon defîein , il n’en- 
„ voyât, dès l’Automne, fes forces 
navales contre le Turc , défar- 
mé , pour ainfî-dire , fur mer , 
par conféquent expofé à quel- 
que perte confidérable , foit que 
la Flotte Efpagnole abordât à 
Chypre , ou à Negrepont ou à 
la Morée. Le moindre fuccès 
qu’elle eut eu dans ces endroits , 
y eût fi fort augmenté le crédit 
de Philippe , qu’il y eût nécefïai- 
rement éclipfé celui de Venife, 

N ij 
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8c porté un préjudice exceflïf 
à fon commerce du Levant : 

I )rincipale fource de fon opu- 
ence. Ses inquiétudes euffènc 
augmenté : elle eût triplé la 
dépenfe qu’elle faifoit pour la 
garde du Golfe 8c de Candie , 
épuifé fes revenus , 8c fouiFert 
un décroiflement irréparable, au 
grand contentement du Comte 
de Fuentes , qui la tenoit con- 
tinuellement en échec , 8c qui 
fe plaifoit à la confumer par 
dégrés. 

Venife ayant donc éprouvé 
l’inutilité des autres remedes 
pour fe garantir des maux dont 
elle étoit menacée , ne voyoit 
pour elle que celui de s’armer , 
après néanmoins qu’elle fe feroic 
affiirée de la bonne difpofition 
du Roi de France. Mais qui lui 
eût répondu que ce remede n’eût 
pas occafionné des ravages do- 
meftiques ? Les habiles Mçde- 
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cins fe moquent de ceux qui ^oy. 
prétendent guérir un léger mal 
par un mal plus grand 3 à qui 
la crainte de l'avenir fait ou- 
blier le bon état dont^ils jouif- 
fent, & qui fe précipitent dans 
des rifques qu’on pouvoit évi- 
ter. 

Cependant les petits Cantons 
Suides , follicités par Alfonfe 
Cafidi Ambafladeur d’Efpagne 
auprès du Corps Helvétique , 
firent mine de s’armer fur leurs 
Frontières , contre les Grifons. 

Dans la crainte toutefois que 
la guerre ne s’allumât dans 
leur propre Pays , ils témoi- N 
gnoient n’en vouloir qu’aux per- 
tubateurs du repos public de la 
Rhétie , aux auteurs jdu foule- 
vement contre les Magiftrats. 

Les Chefs de ces petits Can- 
tons étoient à la dévotion de 
P Ambafladeur , qui fe voyoit le 
maître 3 par ce moyen , de décla- 

N nj 
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rer qu’elles étoient les bonnes 
& les mauvaifcs Communes. 
Tout cela fe trouvoit pleine- 
ment contraire au goût des 
Cantons# de Bâle , Schaffou- 
fe , Zurich. Berne & quelques 
autres s’étoient laides entraîner 
au torrent. Mais on croyoit 
qu’ils Pavoient fait plutôt dans 
l’intention de fe rendre entre- 
metteurs ôc de ravir aux petits 
Cantons la gloire d’être feuls 
arbitres des difFérens des Gri- 
fons , que dans le deffein de fo- 
menter les violencesdecepeuple. 

Les Vénitiens , pour préve- 
nir les inconvéniens de la ré- 
solution fi précipitée des petits 
Cantons , prièrent du Frefnes- 
Canaye d’en donner prompte- 
ment avis au Roi fon Maître ; 
afin que ce Monarque interpo- 
sât fon autorité , pour les en- 

œ \ fe mêler de» affaires de 
de par la voie de la né- 
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gociation , comme ils avoient 
raie jufqu’alors * &■ non P ar 
celle des armes , qui faifoit pré- 
facer des effets très-pernicieux 
pour eux , leurs voifins , leurs 
Alliés. Les Vénitiens prièrent 
auffi du Frefnes - Canaye , de 
repréfenter au Roi la necefiite 
de renforcer la garnifon de la 
Valteline , pour empêcher les 
petits Cantons de s’en emparer , 
fous prétexte de fe dédomma- 
ger de leurs dépenfes : ce qui 
eût été la même chofe s que II 
le Comte de Fuentes s’en fut 
rendu Maître. Ils ajoutoient 
que , fi la France vouloit con- 
courir à une œuvre fi né- 
cefïaire pour la défenfe de la 
Caufe commune , la Républi- 
que feroit volontiers la même 
chofe ; qu’en attendant la ré- 
ponfedi^Roi , elle pourvoiroit 
du mieux qu’il lui feroit pofli- 
ble au maintien de ladite gar- 

N iv 
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nifon , & fourniroit à d’autres 
befoins plus preflàns encore. 

Cependant les principaux 
Cantons Suides 3 auxquels les 
petits s'étoient unis , ne voulant 
rien faire témérairement, indi- 
quèrent une Diete à Bade. Deux 
des Ligues Grifes confentirent 
atifîi-tbt de fe conformer à ce 
qu’elle réfoudroit. On efpéroic 
que la troilieme fuivroit fon 
exemple , & que les difFérens 
s’accommoderoient fans qu’il 
fût néceflaire de recourir aux 
armes. 

Le Comte de Fuentes conti- 
nuoit d’aiïurer les Vénitiens , 
q^ il ne fongeoit nullement à 
ofFenfer les Grifons & à sem^ 
parer de la Valteline, &C qu’il 
vouloir bien vivre avec tous Ces 
voifins. Mais on n’ajoutoit pas 
trop foi à fes paroles. Les Vé- 
nitiens fe montroientîbigncux 
de leur bonne intelligence 
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avec le Roi -Très - Chrétien , x ^ 07 
fans lequel il voyoient claire- 
ment qu’ils ne pouvoient jouir 
de l’Alliance qu’ils avoient avec 
les Grifons , par conféquent du 
paffage par leurs Etats. Du Fref- 
nes-Canaye ne doutoit point 
que la paix ou la treve de la 
Flandre ne rendît les premiers 
plus dévoués que jamais à Ton * 
Maître , par la crainte qu’ils 
avoient que Henri ne prît parc 
•aux affaires d’Italie feulement 
pour la forme , comme ne fou- 
ciant que de jouir du repos , 
de que , loin de fonger à ba- 
lancer la Puiflance Espagnole , 
il ne s’unit bien-tôt par le fang 
à cette Couronne , &. n’aban- 
donnât l’Italie à fa diferétion. 

Les Vénitiens, rappellant le 
fouvenir du paffé , précendoient 
que les foibles réfolutions de 
la France , après la bataille de 
Pavic , avoient plus fervi à l’a- 
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grandiflement deCharles-Quint, 
que la victoire de cette jour- 
née 6c la prifon de François I. 
C’eft ainii que cette Nation 
préfomptueufe juge des affai- 
res d’autrui ; c’cft ainfi qu’elle 
veut faire paffcr fes idées 6c fes 
foupçqps, pour des oracles ; 
qu’elle adapte tout à fes fpé- 
culations chimériques, fur lef- 
quelles elle établit fes réfolu*, 
tions. 

Cependant tous les Cantons’ 
Suiffes arrêtèrent, d’un avis una- 
nime , dans la Diete de Bade , 
qu’on feroit des levées de trou- 
pes, pour empêcher qu’aucun 
Prince Etranger ne s’ingérât 
dans les affaires de la Rhérie , 
autrement que par la négocia- 
tion. Henri promit aux Véni- 

m • l..a ” a mm /» . 


tiens, qu’il continueroit de fé- 
courir les Grifons , à mefure 
du befoin. Or ce befoin ne 
paroiffoit pas preffant , puifque 
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le Comte de Fuentes fe tenoic 
tranquille , qu’il ne dônnoit 
aucun figne de voüloir envahir 
la Valteline -, que toute fon at- 
tention fe réduifoit à en munir 
l’entrée de fortes garuifons , Sc 
à intéreflèr dans fon projet , 
les petits Cantons Suides & 
les Archiducs. Il n’y «avoit en 
fct nulle apparence que le 
Comte de Fuentes , n’ayant 
point tenté jufqu’alors l’inva- 
lion de la Valteline 3 voulût le 
faire , dans un tems où les Suif- 
fcs déclaroient qu’ils ne fouf- 
friroient point qu’aucune Puif- 
fance Etrangete attenrât à la 
liberté des Grifons , & s’inge- 

A 1 • » 1 

rat dans c 
autrement 
tion (a). . 

te Comte de Fuentes fe Le 5 de 
contenta d’envoyer à Coire, le Scpc ’ 1601 ' 



{a) Voyez ci-dcvant. 
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Meftre- de-Camp Barnabe Bar- 
1^07. boni , faire des plaintes au fu- 
jet des fortifications qu’on élé- 
voit contre les fiennes , &C fur 
ce que les Grifons avoient 
déchiré le Traité de Milan. 
Le Comte avoit défenfe ex- 
prefle du Roi fon Maître, d’en- 
treprendre aucune nouveauté , 
& devoit fe reftreindre unique- 
ment à ce qui concernoit la fure- 
té de fon Gouvernement. Barbo- 
ni exhorta les trois Ligues à met- 
tre fin à leurs diftentions. Mais 
il le fit d’une maniéré fi ambi- 
guë , qu’on pouvoit également 
l’interpréter comme un bon of- 
fice 6 c une déclaration de guer- 
re. Ce qui donna lieu de lotip- 
çonner la fécondé de ces deux 
chofes , ce fut qu’il s’en re- 
tourna fans attendre leur*ré- 
ponfe. Elles l’envoyerent à 
Milan par écrit. Les Grifons y 
difîimuloient les menaces que 
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Barboni leur avoit faires , re- 1607. 
mercioienc le Comte de Fuen. 
tes, de la fenfibilité qu’il ve- 
noit de leur témoigner au fu- 
jet de leurs troubles par cet 
Envoyé ; 5c l’afiuroient que 
leur intention étoit toujours 
de fe maintenir dans la bonne 
intelligence qu’ils avoient en- 
tretenue de tout tems avec le 
Milanez. 

Nos difeordes inteftines , lui 
difoient-ils , n’ont porté préju- 
dice qu’à nous mêmes , 5c nul- 
lement donné lieu à nos voi- 
fins de s’en allarmer. Nous ef- 
perons que Dieu nous fera la 
grâce de les calmer bientôt, 

5c d’établir un fi bon ordre 
dans notre Gouvernement, que 
tous nos amis en feront char- • 
més , votre Excellence fur-tout. 

Le Comte de Fuentes fut fi fa* 
tisfait de cette réponfe, que , le 
lendemain , il licencia les Trou- 
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’ pes Napolitaines , fans cef- 
fer toutefois d’interdire le com- 
merce du Milanez aux Gri- 
fons. Cela les incommodoit ex- 
trêmement , à caufe de l’impof- 
fibilité où ils fe trouvoient de 
tirer des grains d’ailleurs, vu 
la difette de l’année. Rien 
donc n’étant plus puifTantque 
la faim pour dompter un peuple , 
on craignoit qu’il ne s’élevât 
tout d’un coup parmi celui-ci , 
quelque nouveau foulevement. 

Tandis que ces chofes fe paf- 
foient,Henri envoyaChampigny 
en Ambafïade à Venife, pour 
y remplacer du Frefnes-Canaye ; 
& cette République nomma 
Antoine Fofcarini , pour fuc- 
céder à Priuli , fon Ambafladeur 
en France. Ce dernier, qui étoit 
gros joueur , fit des pertes 
très-confidérables, & il avoir,, 
pour cette raifon , l’amitié 
des Courtifans. 
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Cependant Henri apprenant 7 1 

que le Comte de Fuentes li- l6o 7* 
cencioit les Tronpes Extraor- 
dinaires du Milanez, en con- 
cluent que les inquiétudes des 
Grifons pour leur liberté di- 
minuoient par ce moyen, 8c 
qu’on pourroit à l’aife , durant 
l’hiver , avifer à celui de réta. 
blir la tranquillité chez cette 
Nation. Il écrivit en confé- 
rence à Pafchal , fon Ambaf- 
ladeur auprès d’eux, de faire 
en forte de décharger la Cou- 
ronne, de la dépenfe qu’elle 
foutenoit pour l’entretien de 
la garnifon de la Valteline, 
en repréfentanc que cette gar- 
nifon devenoit tout- A-fait inu- 
tile, dans un tems où les Ef- 
pagnols congédioient leurs trou- 
pes , 8c où la faifon tonte feule 
fermoit les pafTages de la Rhétie. 


Fin de la cinquième Partie* 
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